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EDITORIAL D U PRESIDENT

Le 01  OCTOBRE 1997

Septembre  est  traditionnellement  le  mois  de  la  rentrée.  Notre
association  ne  déroge  pas  à  la  règle;dès  le  premier  conseil  d'administration
de 1  'Automne  nous  avons  fixée  les  grandes  lignes  de  nos  activités.

La bonne  participation  aux  sorties  de  cet  hiver  et  du
printemps  montre  que  nous  avons  toujours  plaisir  à  nous  rencontrer.

Comme toujours,  ce  sont  les  retraités  les  plus  nombreux.  Ceci
est  bien  compréhensible.

Je  serais  heureux  de  retrouver  des  camarades  en  activité  lors
de ces  sorties  touristiques.Beaucoup  de  manifestations"de  la  journée"  sont
prévues.

Je  vous  rappelle  notre  repas  annuel  de  janvier  1998  prévu  le
24 janvier,  résrevez  dés  à  présent  votre  soirée.

Pour  conclure,je  vous  rappelle  que  1  'A.P.CO.S.,n  'est  pas
seulement  une  réunion  d'ingénieurs,de  mécaniciens  au  sol  ou  navigants  ,de
chefs  d'équipe,d'hôtesses,de  stewarts,pilotes,commandants  de  bord,ou  autres
qui  gardent  ou  garderaient  leurs  titres,mais  un  ensemble  de  femmes  et  d'hommes
qui  vivent  ou  ont  vécu  chacun  dans  leur  domaine  1'aventure  CONCORDE.

S'il  en  était  autrement  ,  je  voudrais  que  toutes  marques  de  hiérarchie
disparaissent  de  notre  association.

LE PRESIDENT

Philippe  GIRARD



Paris  le  22  MAI  1997

PROCES VERBAL DE L'ASSEMBLEE GENERALE
du 2 2 &VRXX.

Le président  Philippe  GIRARD souhaite  la  bienvenue
aux  36  membres  de  1  'A.  P.  CO.  S.  présents,  puis  il  les  remercie  et
remercie  tout  particulièrement  les  membres  du  bureau,  II  déclare
la  séance  ouverte  à  10h45  et  souligne  que  ce  retard  est  du  au
dépouillement  des  bulletins  de  vote.

Il  passe  ensuite  à  1  'ordre  du  jour.

1°  L E MOT D U PRESIDENT

Le Président  nous  rappelle  gué  c  'est  à  1  'assemblée
générale  de  96  qu'il  fut  élu à  la  place  qu'il  occupe
aujourd'hui  f  et  qu'il  était  satisfait  f très  fier  et  très  heureux
de travailler  dans  notre  équipe.  Les  contacts  qu'il  a  pu  garder
avec  nos  plus  jeunes  amis  ont  porté  leurs  fruits  car  nous  avons
pu noter  quelques  nouvelles  adhésions  durant  1  'année.

Puis  ,il  donne  la  parole  au  secrétaire-trésorier  pour  la
suite  de  1  'ordre  du  jour.

2Q RAPPORT MORAL.

Notre  association  se  porte  parfaitement  bien  et
nous  sommes  à  ce  jour  200  adhérents.

Nous regrettons  quand  même que  chaque  année  nous  soyons
obligés  de  considérer  comme démissionnaires  encore  un  certain
nombre  d'adhérents  qui  ne  se  sont  pas  acquittés  de  leurs
cotisations.

a/  COMPTE RENDU DE NOS ACTIVITES  :
Vous avez  pu  lire  dans  notre  dernier  bulletin  les

détails  de  nos  sorties  96/97.Tout  d'abord  DE LA  MOSELLE AU RHIN
en septembre,LE  REPAS AMICAL  en  octobre  à  TOULOUSE,la  soirée  à
VINCENNES en  décembre  et  notre  DINER  AUX CHANDELLES en  janvier.
Ce furent  de  grandes  réussites  où  comme toujours  1'on  peut  sentir
cette  complicité  amicale,que  notre  BEL  OISEAU  BLANC a  su  faire
naître  chez  chacun  de  nous.Merci  à  toutes  et  à  tous.

b/  LES  COMMISSIONS:
II  nous est très difficile d'avoir des contacts

avec nos adhérents en activité et pour essayer d'améliorer la
situation nous rappelons aux responsables de la commission des
RELATIONS PUBLIQUES qu'ils sont convoqués à toutes les réunions
du conseil d'administration,qui se tient toujours à 10 Heures
dans les salons de 1 'aéroclub de FRANCE.

Notre Ami Alberto LEBLANC nous fait part de ses démarches
pour faire apposer une plaque commémorative à NATAL pour la
première traversée aérienne postale de 1 'ATLANTIQUE SUD SANS
ESCALE. L'A.P.CO.S ayant voulu particicipé à ce témoignage, a
voté à 1 'unanimité une somme de 2000F, qui a été remise à
Monsieur LEBLANC.



La commission des MANIFESTATIONS CULTURELLES se trouve
renforcée de la présence de notre Amie Madeleine FOURNIER,nous la
remercions car la mise au point d'un projet de sortie n'est pas
chose facile.

C/ LES COTISATIONS:
Le bureau a renouvelé 1'expérience de 1 'année

dernière mais les résultats ne sont pas encore parfaits,trop
d'adhérents omettent de payer régulièrement leurs cotisations.

Nous vous rappelons qu'après 3 années non réglées, les
adhérents sont considérés comme démissionnaires.Pour savoir si
vous êtes à jour il  vous suffit de vérifier votre carte
d'adhérent,elle doit avoir la vignette de 1 'année en cours.Si
vous avez égaré ou abîmé cette carte faites le nous savoir nous
vous en ferons une autre.

Notons que depuis le début de 1'association nous avons
démissionné une soixantaine d'adhérent.C'est pour nous une grande
tristesse.

d/ OBJETS PUBLICITAIRES:
N'hésitez pas à commander auprès de notre ami Léon

PAVIEZ nos insignes,cravattes,casquettes ,Tee-shirts et auto-
collants à notre LOGO,vous ferez des envieux et une bonne Action.

N'hésitez pas à nous contacter si vous avez des idées que
vous aimeriez voir se réaliser.Merci à tous.

3°  RAPPORT FINANCIER :

Vous avez  pu  lire  dans  le  dernier  compte  rendu
financier  pour  1  'année  96,  que  malgré  les  quelques  retardataires
irréductibles,nos  finances  se  portent  bien  grâce  à  1'effort  de
tous  nos  bénévoles.Nous  n'envisageons  donc  pas  une  augmentation
des  cotisations  pour  98.Tous  les  détails  du  compte  rendu
financier  ont  été  commenté  en  séance,et  vous  pouvez  les  retrouver
dans  votre  bulletin  numéro  13.

4°  COMPTE-RENDU TECHNIQUE DE L'EXPLOITATIO N ACTUELLE
DE CONCORDE E T D'AIR-FRANCE :

voir  compte-rendu  de  Monsieur  RANTY.

5°  BULLETI N N°  14 :

N'hésitez  pas  à  nous  envoyer  vos  articles.Tout  nous
intéresse;histoires,contes,poèmes,dessins,peintures,souvenirs
vécus,photos,légendes,recettes,astuces  etc...Nous  vous  rappelons
que  vous  devez  nous  faire  parvenir  vos  articles  avant  le  15
septembre  pour  le  bulletin  d'OCTOBRE et  avant  le  15  FEVRIER  pour
la  parution  de  MARS.Notre  bulletin  est  ce  que  nous  le  faisons  et
sera  ce  que  nous  le  ferons.Merci  à  tous  de  bien  vouloir
participer.

6°  PROGRAMME DES DIFFERENTES MANIFESTATIONS PREVUES E N 97 .

Le 10  Mai  ,nous  pourrons  goûter  les  joies  de
découvrir  ou  redécouvrir  LA  PERTE ALAIS  son  musée  et  son
restaurant  de  1  'amicale  SALIS.

Le 24  JUIN  vous  pourrez  découvrir  1  'Opéra  et



déjeuner  sous  la  coupole  du  PRINTEMPS.
Les  30  SEPTEMBRE,1-2-et  3  OCTOBRE ,  une  escapade  en

pays  BASQUE nous  fera  découvrir  de  nouveaux  paysages.
Le 19  OCTOBRE n'oubliez  pas  le  repas  anniversaire

de nos  Amis  Toulousains.  Parisiens  venez  en  force  les  rejoindre.
Nous espérons  vous  voir  très  nombreux  au  cours  de  ces

différentes  rencontres  où  1  'ambiance  est  toujours  amicale  et
Concordienne.

A NOTER LES  PROCHAINES REUNIONS:
Le 3  juin  réunion  du  conseil  d'administration,(PARIS)
Le 17  juin  réunion  du  bureau  (PARIS)
Le 24  juin  Visite  de  1  'OPERA.
Le 1  juillet  réunion  du  bureau,(ROISSY)
le  16  juillet
Le 2  septembre  "  "
Le 23  septembre  Réunion  du  conseil  d'administrâtion(PARIS)
Le 7  octobre  réunion  du  bureau,(ROISSY)
Le 18  octobre  Repas  Amical  à  TOULOUSE.
Le 21  octobre  réunion  du  bureau  (ROISSY)
Les  4  novembre  Réunion  du  bureau  (PARIS)
Le 18  novembre  réunion  du  bureau  (ROISSY)
le  2  décembre  réunion  du  bureau  (ROISSY)
Le 16  décembre  Réunion  du  conseil  d'administrâtion(PARIS)
Le 7  janvier  réunion  du  bureau  (ROISSY)
Le 24  JANVIER  NOTRE DINER  AUX CHANDELLES Sieme  ANNIVERSAIRE.

Toutes  nos  réunions  commencent  à  10  heures  avec
possibilité  de  déjeuner,  soit  à  1  'AEROCLUB ou  au  RESTAURANT de  la
DM,suivant  où  se  trouvent  nos  rencontres,et  se  termninent
toujours  avant  16  heures

7"RENOUVELLEMENT D U TIER S SORTANT d u CONSEIL D'ADMINISTRATIO N

Les  Membres  sortant  du  conseil  d'administration
étaient  Messieurs;

BOLLIET ,  CAILLAUD,  LAPIERRE,  GIRARD,  POULAIN,  CAILLAT,  SCHWARTZ,

Tous  les  candidats  se  sont  représentés,plus
Mademoiselle  Madeleine  FOURNIER pour  la  ligne.Le  vote  s  'est
déroulé  sous  le  contrôle  de  Messieurs;

Henri  RANTY,Léon  PAVIEZ,André  BARBAROUX et  Pierre-Louis
BREIL.

RESULTATS:

Présents  =36
Votants  =104

Bulletins  nuls  =25
Cotisation  non  à  jour  =  5

Suffrages  validés  =74

Ont  obtenus;
Mr.GIRARD 72  voix
Mr.POULAIN  64  voix
Mr.SCHWARTZ 56  voix
Melle.FOURNIER  50  voix
Mr.  CAILLAT  49  voix

Pour  la  liste  LIGNE  Mademoiselle  FOURNIER est  élue  en  Conseil



d 'administration.

Il  est  à  noter  gué  25  bulletins  ont  été  annulés  car  ils
comportaient  5  noms  sur  la  liste  ligne  au  lieu  de  4  comme
demandés.  Cinq  autres  ont  été  annulés  cause  cotisations  pas  à
jour.

8"QUESTIONS.

Jl  es t  évoqué  l e désir  d e fêter  notre  Sième
Anniversaire  ailleurs  qu'au  NOVOTEL.Des adresses  nous  sont
communiquées  et  nous  ferons  tout  notre  possible  pour  gué  tout  le
monde soit  satisfait.De  toutes  façons  nous  nous  efforcerons
d'obtenir  gué  le  prix  de  la  soirée,n'excède  pas  300  F,tout
compris.

Madame Christiane  TARANOFF nous  fait  part  de  son
mécontentement.  Lors  du  dernier  vol  de  plusieurs  de  nos  Amies
hôtesses,  l'A.P.CO.S.  n'était  pas  représentée.Nous  pensons  gué
c'est  une  affaire  personnelle  et  gué  l'Association  n'est  pas  en
cause.

Aucune  autre  question  n  'étant  posée  le  Président  lève  la
séance  à  13hOO après  avoir  remercié  tous  les  participants  et  les
invitent  à  prendre  le  verre  de  l'amitié  avant  d'aller  déguster
les  spécialités  du  chef.

le  Président  le  secrétaire  trésorier

Philippe  GIRARD Gilbert  BARBAROUX
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PARIS L E 2 0 JUI N 199 7

Présiden t  :  Philipp e GIRARD
Secrétair e Trésorier:Gilber t  BARBAROUX

Veuille z trouve r  ci-join t  l e compt e rend u d e l a
réunio n d u consei l  d'administratio n d u 0 3 JUI N 9 7 qu i  s'es t  tenu e
dans le s salon s d e 1 '  Aéroclu b d e FRANCE.

Etaien t  présents ,  Messieurs :
Philipp e GIRARD,  Léo n FAVIEZ ,  Gabrie l  AUPETIT,Ren é

DUGUET ,  Claud e POULAIN,  Henr i  RANTY ,  Raymon d MACHAVOINE,  Gilber t
BARBAROUX e t  Madelein e FOURNIER.

Etaien t  représentés ,  Messieurs :
Miche l  RETIF ,  Roge r  CATHODEAU,  Henr i  PERRIER,Aza d

DONIGUIAN.
Mesdemoiselles ;

Pierrett e CATHALA e t  Nicol e MENEVEUX.
Assistaien t  e n auditeur s libres ;

Mesdames Annic k MOYAL ,  Jeanin e TEMSAMANI,  Chris t  ian e
TARANOFF,  Martin e TAILLANDIER ,  Nicol e BIAR D e t  Jan y BELLAT .

9 Présent s +  6  pouvoir s =  1 5 représentés .  L e quoru m étan t
atteint ,  Philipp e GIRARD,  notr e Présiden t  ouvr e l a séanc e à  1 0 h25 .

I l  souhait e l a bienvenu e à  tou s le s membre s d u consei l
d'administration ,  e t  d e l'associatio n présents ,  pui s i l  le s
remerci e avan t  d e passe r  à  l'ordr e d u jour .

1*  -COMPTE RENDU DE NOS DERNIERES ACTIVITES.

Le 10  Mai  s'est  tenu  notre  visite  à  LA  PERTE ALAIS,  où  25
personnes  se  sont  retouvées  pour  visiter  le  prestigieux  musée  où
tous  ces  chers  vieux  coucous  en  état  de  marche  s  'entassent  côte  à
côte  pour  nous  rappeler  le  bon  vieux  temps  des  débuts  de
1 'aviation.  Le  tout  commenté  par  notre  célèbre  Ami  Gaston
passionné  et  passionnant.

Puis  ce  fut  1  'heure  de  passer  dans  le  sympathique  restaurant
de l'amicale  SALIS,  où  chacun  a  pu  apprécier  la  qualité  des
préparations  du  chef.

2*-BULLETIN  NUMERO 14.

Nous vous  rappelons  que  tout  le  monde
peut  participer  à  la  réalisation  du  bulletin,  c  'est  un  peu  notre
trait  d'union  .Tout  peut  nous  intéresser,  il  suffit  que  vous  nous
fassiez  parvenir  les  documents  avant  le  15  Février  ou  le  15
Septembre  ,pour  les  bulletins  de  MARS ou  d  'OCTOBRE.

Veuillez  nous  excuser  si  parfois  nos  bulletins  ne  sortent  pas



à la  date  prévue,nous  faisons  de  notre  mieux  mais  ne  sommes  pas
maîtres  de  tous  les  éléments  qui  les  constituent.

3*-LES  COMMISSIONS:

Nous avons  toujours  beaucoup  de
difficultés  à  suivre  nos  Apcosiens  et  Apcosiennes  en
activité,mais  les  efforts  faits  par  notre  nouveau  président
auprès  de  certains  d'entre  eux,ont  l'air  de  vouloir  porter  leurs
fruits.
Nous venons  d'enregistrer  plusieurs  adhésions  de  Concordiens
actifs.Nous  serions  très  heureux  d'en  compter  parmi  nous  lors  de
nos  réunions  .Merci  d'avance!

Dautre  part  monsieur  RANTY nous  fait  part  des  différentes
modifications  à  apporter  à  nos  statuts,que  nous  nous  proposons  de
vous  faire  parvenir  dès  que  modifiés.Le  règlement  intérieur  sera
mis  à  jour  en  fonction  de  la  sortie  de  nos  statuts.

Nous envisageons  aussi  de  faire  un  annuaire.Les  adhérents  ne
voulant  pas  y  figurer  sont  priés  de  bien  vouloir  nous  le  faire
savoir.

4*-LES  COTISATIONS:

Nous comptons  toujours  quelques
retardataires,et  nous  espérons  qu'après  le  dernier  rappel  ils
auront  à  coeur  de  s'acquitter.Nos  finances  sont  bonnes  et  il
n'est  pas  question  d'augmenter  les  cotisations,grâce  au  bénévolat
de tous  ceux  qui  s'occupe  de  notre  association.,Rappelons  que
c'est  notre  seule  source  de  REVENU pour  faire  marcher  L'A.P.CO.S.

5*-LES  OBJETS PUBLICITAIRES.

nous  vous  rappelons  que  nous  pouvons  vous
faire  parvenir  nos  insignes  20  F,nos  auto-collants  10  F,nos
cravattes  100  F,nos  casquettes  50  F  et  nos  splendides
TEE-SHIRTS blancs  avec  notre  LOGO sur  la  poitrine  ,  pour
seulement  50  F  dans  une  superbe  qualité.(M-L-XL-XXL).

6*-  MANIFESTATIONS 97.

Le 24  juin  visite  de  l'OPERA  suivi  d'un  déjeuner  sous  la
coupole  du  PRINTEMPS.

Le 30  septembre,les  1,2,3  octobre  ,une  escapade  au  pays
basque.

Le 18  octobre  notre  déjeuner  amical  à  TOULOUSE.
LE 24  JANVIER  notre  DINER  AUX CHANDELLES pour  notre  huitième

anniversaire.
D'autres  sorties  sont  envisagées,comme  ;Une  soirée  à

Vincennes,  Une  autre  promenade  sur  les  canaux,La  France
miniature.  Un  diner  sous  la  coupole  de  la  SAMARITAINE,  .Les  dates
vous  serons  communiquées  dès  que  ces  sorties  serons  déterminées.

8*QUESTIONS DIVERSES.

Le Président  nous  fait  part  de  différentes  informations;
Le dernier  vol  de  Messieurs  Michel  DUPONT,Guy

ARONDEL et  Michel  brûlant.
Puis  il  nous  lit  une  lettre  recommandée  de  madame Christiane



TARANOFF,co-signée  de  12  personnes,nous  demandant  l'annulation
des  résultats  du  vote  pour  le  tiers  sortant  du  conseil
d'administration.N'ayant  constaté  aucune  irrégularité  avec  nos
statuts,le  résultat  du  vote  est  maintenu.

Mais  tenant  compte  de  la  demande  de  volontariat  au  sein  du
conseil  d'administration  et  ,en  accord  avec  nos  statuts,Monsieur
RANTY (responsable  de  la  commission  des  statuts)nous  propose  de
nous  faire  passer  de  24  à  27  le  nombre  des  Membres  du  Conseil
d'Administration.Solution  adoptée  par  tous  les  Membres,  sont  donc
co-optés  Messieurs  Gérard  CAILLAT(pour  la  ligne)Jean-Claude
CAPLOTfpour  le  sol)et  André  CHAUMETON (pour  les  Essais).

Aucune  autre  question  n'étant  posée,  1'ordre  du  jour
achevé,le  Président  remercie  tous  les  membres  du  conseil
d'administration,et  les  invite  à  prendre  le  verre  de  l'amitié
avant  d'aller  déjeuner.  La  séance  est  levée  à  13  H  45.

Le Président  Le  Secrétaire-Trésorier

Philippe  GIRARD Gilbert  BARBAROUX



EXTENSION DE DUREE DE VIE

Dans le numéro 10 de Mach 2,02 fut publié, il y a 2 ans, un article de MM.
HERUBEL et DELORME, ingénieurs au Bureau d'Etudes d'Aérospatiale sous le
titre "CONCORDE : L'OPERATION "EXTENSION DE DUREE DE VIE" EST
LANCEE".

Dans cet article, les auteurs expliquaient comment avait été fixée par les
autorités françaises et britanniques la limitation de durée de vie à 6700 vols
supersoniques à masse lourde et quelle était la démarche technique adoptée
par les constructeurs en accord avec les Services Officiels pour évaluer la
possibilité d'extension de la durée de vie en fatigue.

Le programme de travail a comporté en particulier :

- L'analyse détaillée des éléments de structure après démantèlement de
l'éprouvette de fatigue,

- La corrélation avec les mesures effectuées en vol sur l'avion n° 1 entre 1980
et 1983,

- L'exploitation des mesures complémentaires faites sur l'avion n° 16 de
British Airways équipé de jauges de contraintes permettant une meilleure
identification sur certains sites qui paraissaient critiques du point de vue
fatigue.

Aujourd'hui, l'ensemble des travaux a permis de présenter dans un S.B.
(Service Bulletin) le récapitulatif des inspections et des modifications - toutes
mineures - nécessaires à l'extension de vie à 8500 cycles.

Ce S.B. vient d'être officiellement approuvé par les autorités françaises
(D.G.A.C.) et britanniques (C.A.A.). British Airways qui a financé cette étude va
appliquer sur les 7 avions de sa flotte l'ensemble des instructions de ce S.B.,
ce qui doit leur permettre de poursuivre l'exploitation - au rythme actuel -
jusqu'en 2007/2008.

D'autre part, British Airways envisage de financer une nouvelle étude pour que
les constructeurs explorent ce qu'il y aurait à faire pour une extension de vie
au-delà de 8500 cycles supersoniques, en sachant que pour chaque année
supplémentaire d'exploitation, cela nécessite une extension de vie d'environ
250 cycles par appareil.

Pour la flotte d'AIR FRANCE, à la cadence actuelle et en répartissant l'activité
de façon à ce que les 6 appareils atteignent en même temps la limite de 6700
cycles, cela permettrait l'exploitation jusqu'en 2018 et avec une extension à
8500 cycles jusqu'en 2031 !!...

Henri PERRIER



PREMIER VOL TRANSATLANTIQU E

DU 26 SEPTEMBRE 1973

C'est le 26 Septembre 1973 que l'appareil de présérie 02 - F-WTSA - effectua
la première traversée de l'Atlantique Nord en reliant WASHINGTON BULLES à
ORLY.

Le propos des lignes-qui vont suivre n'est pas de raconter ce vol qui fut sans
problèmes mais de le situer dans le contexte de l'avancement du programme
CONCORDE, plus de deux ans avant la mise en service commercial.

L'avion de présérie 02 était le premier appareil qui avait les caractéristiques
de formes du futur avion de série, alors que le présérie 01 n'avait pas la pointe
arrière et la dérive de série ni les tuyères à reverse aval. Au niveau des
systèmes, beaucoup de travail restait encore à faire, en particulier sur la
régulation des entrées d'air dont les lois ne seront acquises que fin 1974 et
d'autre part, la capacité maximale des réservoirs de carburant était d'environ
8 tonnes inférieure à celle des appareils de série.

Le 02 fit son premier vol le 10 Janvier 1973, et atteignit Mach 2,00 au cours
du Sème vol le 30 Janvier, après quelques vols ayant permis d'au^nenter
progressivement le domaine de vol en vérifiant l'absence de problèmes de
flottement dans la nouvelle configuration de dérive/gouvernes de direction.

Très rapidement furent effectués un certain nombre de vols orientés vers les
mesures de performances en croisière à M = 2,00 avec le souci d'explorer la
plus grande plage possible de températures de la haute atmosphère, certains
vols étant faits en direction de l'ISLANDE et d'autres en direction des
CANARIES. Dès l'exploitation de ces vols, il était clairement établi que les
futurs appareils de série tiendraient les objectifs des spécifications promises
par contrat à AIR FRANCE et B.O.A.C. II était également certain que - sans
attendre ces appareils de la future série, le 02 avait la capacité d'effectuer des
démonstrations en traversant l'Atlantique Nord. Encore fallait-il trouver
l'occasion.

Le souhait aurait été d'ouvrir le Salon de l'Aéronautique qui se tenait au
BOURGET du 24 Mai au 4 Juin par une traversée océanique en provenance de
NEW YORK, comme le 001 avait ouvert le Salon de 1971 en arrivant de DAKAR
(ce qui pour le prototype représentait une limite absolue de rayon d'action).
Mais voila, c'est à cette occasion que s'afficha clairement l'opposition
américaine qui ne fut vaincue qu'à l'automne 1977...

Au cours de ce Salon, qui devait être endeuillé le dernier jour par l'accident du
TU 144, furent effectués au départ du BOURGET, huit vols de 2 heures
environ, au cours desquels à chaque fois 32 passagers invités purent apprécier
un verre de Champagne à Mach 2,00 dans un aménagement commercial de
grand luxe réalisé dans la partie arrière de l'appareil (la partie avant étant
occupée par l'instrumentation d'essais). Certes ces vols eurent un grand succès
auprès des invités - représentants de compagnies aériennes - personnalités
politiques - journalistes - mais il fallait trouver l'occasion de démontrer
autrement que par des vols d'essais et des notes techniques la capacité de
CONCORDE à effectuer un vol représentatif de sa future utilisation
commerciale.



- Page 2 -

Or fin Juillet, le Président Henri ZIEGLER fut contacté par les dirigeants du
nouvel aéroport de DALLA S - FORT WORTH au TEXAS, qui invitèrent
CONCORDE à être la vedette des cérémonies d'inauguration. Grâce aux
démarches menées par le Président ZIEGLER et Mr Bernard LATHIERE, à
l'époque Directeur des Transports Aériens à la Direction Générale de l'Aviation
Civile, il fut possible d'obtenir, à titre exceptionnel, l'autorisation d'une escale
sur le chemin du retour sur l'aéroport de WASHINGTON - DULLES qui relevait
de l'autorité fédérale.

Pour être agréable aux texans qui voulaient que CONCORDE touche pour la
première fois le sol des Etats-Unis sur le terrain de DALLA S et en tenant
compte que la compagnie texane BRANIFF exploitait la ligne CARACAS -
DALLAS, le programme de la tournée fut le suivant :

18 Septembre ORLY - LAS PALMAS
LAS PALMAS - CARACAS

20 Septembre CARACAS - DALLA S

21 Septembre 2 vols au départ de DALLA S avec Mach 2,00 sur le Golfe du
Mexique avec invités tous américains

22 Septembre Présentation basse altitude sur l'aéroport de DALLA S

23 Septembre DALLA S - WASHINGTON-DULLES en subsonique

26 Septembre WASHINGTON - ORLY

Caractéristiques de ce vol (n° 81) :

- Masse à la mise en route : 176 tonnes

- 32 passagers invités dont Mr Robert GALLEY, Ministre des Armées et
Mr Pierre DONATIEN, COT Directeur Général d'AIR FRANCE.

- Durée du vol : 3 h 26 dont 2 h 42 en supersonique et fin de croisière
à 58000 ft.

- Temps bloc : 3 h 47

Le chef de cette mission et Commandant de bord pour la traversée
WASHINGTON - PARIS était Jean FRANCHI.

Henri PERRIER



L  f  OPERA GARNIE R

Nous étion s 3 1 à  nou s êtr e donn é rendez -
vou s su r  le s marche s d e l'Opér a GARNIER l e 2 4 jui n à  llhlS .

Lorsqu e Mademoisell e Clair e BETOUX ,ami e d e notr e trè s
sympathiqu e ZAZA,es t  arrivé e le s chose s s e son t  clarifiée s e t
précipitées. A Ilh3 0 exactemen t  nou s prenion s l a directio n d e l a
sall e d e spectacl e (suiv i  d'un e hord e d e Japonai s tou t  heureu x d e
suivr e l a guide ,  mai s qu'i l  a  fall u remettr e dan s l e droi t
chemin).J e n e serai s pa s capabl e d e résume r  tou t  c e qu e notr e
savant e e t  agréabl e Clair e nou s a  commenté,mai s nou s avon s tou s
appréci é se s connaissance s e t  s a faço n d e nou s le s communique r  .

Aprè s êtr e resté s un e bonn e demi-heur e assi s dan s le s
fauteuil s d'orchestr e e t  devan t  l a scène ,  à  écoute r  notr e guide ,
nous nou s sommes dirigé s tou t  autou r  de s différents,salons ,
galeries,entrée s ,couloir s e t  escalier s o ù GARNIER y  a  laiss é se s
empreinte s trè s particulières,qu i  nou s on t  enchantées.Serait-i l
possibl e aujourd'hu i  d e réalise r  d e tel s chef-d'oeuvre s ?

Fin i  d e rêver,nou s avon s déj à dépass é l'heur e d e 1 5 minute s
et  notr e jeun e e t  trè s intéressant e guid e doi t  nou s quitte r  pou r
fair e u n autr e tour.D e notr e par t  nou s sommes attendu s sou s l a
Coupol e d u PRINTEMPS a u caf é FLO,dan s u n salo n particulie r  o ù
l'o n domin e le s toit s d e PARIS,l e SACRE-COEUR etc...etc .

Aprè s u n accuei l  trè s cordial,nou s nou s sommes installé s
convivialemen t  e t  avon s appréci é l e KI R d e bienvenu e qu i  a  permi s
à chacu n d e nou s d e débuter, à un e heur e plustô t  tardive,u n
excellen t  déjeuner .

I l  étai t  quan d même prè s d e 16h30,quan d nou s avon s réalis é
que tou t  avai t  un e fi n e t  qu e nou s devion s libére r  le s lieux.Nou s
nous sommes séparé s heureu x d'avoi r  pass é un e trè s agréabl e e t
enrichissant e journé e grâc e à  l'amiti é qu e notr e superb e Concord e
a fai t  naîtr e e n chacu n d e nous.Merc i  à  tou s e t  à  trè s bientôt .

Gilber t  BARBAROUX
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COUPE LONGITUDINALE

1 Vestibules

2 Grand Escalier

3 Bassin de la Pythie

4 Rotonde des abonnés

5 Avant Foyer

6 Foyer

7 Salle de spectacle
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COUPE T R A N S V E R S A L E

1 Ancienne entrée du Chef de l'Etat, rotonde du Musée

2 Bibliothèque, salle de lecture

3 Galerie du Musée

4 Rotonde des Abonnés

5 Rotonde du Glacier

6 Galer ie du Glacier

7 Sal le de spectacle



LE GRAND OPERA

En 1858, Napoléon III décide de faire construire, au cœur du
nouveau quartier d'affaires conçu par le baron Haussmann,
le Grand Opéra que Paris attendait depuis longtemps : en
effet, les salles précédentes, depuis la fondation en 1669 de
l'Académie Royale de Musique par Louis XIV, avaient été
aménagées provisoirement ou détruites par des incendies.
Le 29 décembre 1860, un concours est ouvert et, parmi les
171 projets présentés, celui de Charles Garnier est adopté à
l'unanimité. Préservant la lisibilité extérieure des fonctions
internes du bâtiment, l'architecte réalise une scène
traditionnelle "à l'italienne", qu'il enserre dans un cadre
architectural grandiose, en s'inspirant à la fois du Grand
Théâtre de Bordeaux, construit par Victor Louis en 1780 et
de palais baroques italiens. Le lieu étant destiné aux
festivités d'une cour impériale et d'un public élégant,
appartenant à l'élite sociale fortunée, pour qui une soirée à
l'Opéra est un agréable prétexte à des rencontres ou des
retrouvailles, les dégagements, vestibules, escaliers, foyers et
rotondes occupent un espace plus vaste que la salle
de spectacle.

LE PROJET DE CHARLES GARNIER

Commencée en 1861, la construction dure quatorze ans. Les
travaux immenses sont ralentis par la découverte d'une
nappe phréatique qu'il faut assécher avant de réaliser une
cuve en béton et ciment destinée à supporter l'énorme cage
de scène ; la cuve est remplie d'eau pour résister à la
pression des infiltrations (d'où la légende du "lac"
souterrain popularisée par Gaston Leroux dans le Fantôme
de l'Opéra). La guerre de 1870 et la Commune interrompent
les travaux, mais l'incendie de l'ancien Opéra de la rue Le
Peletier, en 1873, nécessite un achèvement rapide du
monument qui sera inauguré sous la Troisième République,
le 5 janvier 1875, par le Maréchal de Mac-Mahon.
Témoin essentiel de l'architecture théâtrale du XIX' siècle,
l'édifice dissimule son ossature de fer sous une décoration
exubérante. L'ensemble est harmonieux, malgré la
multiplicité des sources d'inspiration et des thèmes traités,
car Charles Garnier a supervisé entièrement un programme
iconographique subordonné à l'architecture et confié à des
sculpteurs, des peintres et des mosaïstes, représentants,
comme lui, de l'art officiel.

L'ECLECTISME TRIOMPHANT

Grâce à la diversité des matériaux employés, la polychromie
éclate dès la façade, ouverte sur la perspective théâtrale
d'un monde féerique auquel, jadis, deux pavillons latéraux
donnaient également accès : celui des Abonnés et celui de
l'Empereur, occupé, de nos jours, par la Bibliothèque et le
Musée de l'Opéra. Admirant, à sa droite, le célèbre groupe
de la Danse de Jean-Baptiste Carpeaux -l'original se trouve
au musée d'Orsay-, le visiteur traverse les vestibules, puis
aborde le Grand Escalier, dont la descente se prolonge vers
le Bassin de la Pythie et l'ancienne Rotonde des Abonnés.
En gravissant les marches, dans ce décor de marbre et
d'onyx, véritable théâtre des fastes mondains, il aperçoit la
voûte recouverte de mosaïques vénitiennes de l'Avant-
Foyer. Deux petits salons consacrés l'un à la Lune, l'autre au
Soleil, donnent accès au Grand Foyer, galerie d'allure
princière où se détachent, dans une luxuriance dorée, les
personnages mythologiques et les allégories de Paul
Baudry. Par la Galerie du Glacier, le promeneur parvient à
la Rotonde qu'ornent, sous un ciel de Georges Clairin. huit
tapisseries réalisées par la Manufacture des Gobelins.
Il pénètre enfin dans la Salle de Spectacle et peut, si
le grand lustre est ailurné, contempler Je plafond da
Marc Chagall, qui recouvre, depuis 1964, la peinture
d'origine de Jules-Eugène Lenepveu. Renouant avec le
colorisme cher à Charles Garnier, le peintre a conçu sa toile
comme une vivante image de la fête célébrée chaque soir :
des figures lumineuses et mouvantes surgissent, offrant un
vif contraste avec la tonalité rouge et or de la salle. Cette
oeuvre monumentale est devenue très populaire, suscitant
chaque jour les commentaires et les réflexions de tous.

L'OPERA DE PARIS

De 1881 à nos jours, de nombreuses campagnes de
restauration et de modernisation rendent le théâtre plus
fonctionnel, sans porter atteinte au monument : les progrès
techniques et l'évolution de la scénographie, sous l'influence
des courants véristes et du cinéma, nécessitent bientôt la
réalisation de nouveaux dispositifs scéniques.
L'étape suivante est la construction d'un Opéra moderne et
populaire, conçu pour de nouveaux décors (les volumes qui
complètent ou remplacent les toiles peintes en trompe-l'oeil
des époques baroque et romantique) et un nouveau public:
l'Opéra Bastille.



GEOGRAPHIE

SITUATIO N

Situ é pa r  22 °  d e latitud e Su d e t  339 °  d e longitud e Ouest ,  l'atol l  d e MURUROA es t

l e plu s gran d de s TUAMOTU d u Sud-Est .

Allong é selo n u n ax e particulie r  Est-Nord-Es t  Ouest-Sud-Oues t  i l  a  l a form e

d'un e nass e ouvert e su r  l'Océa n pa r  un e pass e naturelle ,  larg e mai s pe u profond e

sauf  e n so n milieu ,  situé e dan s l'Oues t  d e l'atoll .

MURUROA à  6 3 k m d e tour ,  e t  mesur e 2 2 k m d'Es t  e n Oues t  e t  1 0 k m d u Nor d a u Sud .

Le socl e basaltiqu e d'origin e volcaniqu e s e trouv e à  43 0 m d e profondeu r  e n

moyenne.

Le lago n es t  parsem é d e pâté s d e corai l  ;  l a navigatio n es t  e n conséquenc e limité e

à quelque s chenau x balisés .

DISTANCES

MURUROA (zon e KATHIE )  s e trouv e à  2 5 nautique s (4 5 km)  d e FANGATAUFA (zon e

FREGATE)  pa r  air ,  e t  à  4 4 nautique s (8 0 km)  pa r  mer .

Les terre s le s plu s proche s d e MURUROA (qu i  son t  de s atolls ,  sau f  le s île s GAMBIER)

se trouven t  au x distance s arrondie s suivante s à  vo l  d'oisea u :

TEMATANGI  à  10 0 nautique s (18 5 km)  à  l'Ouest ,

TUREIA e t  VANAVANA à  6 0 nautique s (11 0 km)  a u Nord ,

le s ACTEONS (petit s atoll s généralemen t  inhabités )  à  J3 0 nautique s (24 0 km)  à

l'Es t  e t  a u Sud-Est ,

le s île s GAMBIER à  23 0 nautique s (42 5 km)  a u Sud-Est .

La Bas e d e HAO s e trouv e à  25 0 nautique s (46 0 km )  dan s l e Nord-Ouest ,  e t  l a Bas e

arrièr e d e TAHIT I  à  65 0 nautique s (120 0 km )  dan s 1'Ouest-Nord-Ouest .



TOPONYMIE

Depui s l'établissemen t  récen t  d e carte s précise s d e MURUROA pa r  l a mission

hydrographiqu e d e Polynési e Française ,  le s noms e t  lieu x son t  de s nom s d e fleur s

ou d'oiseaux ,  de s prénom s féminin s o u de s lettre s d e l'alphabet .

Ces noms s e rapporten t  à  de s point s préci s ayan t  serv i  au x relevé s topographiques ,

mai s d e faço n courant e il s  désignen t  de s zone s entouran t  ce s points .

FLORE

La parti e Su d d e MURUROA es t  boisée ,  tandi s qu e l a parti e Nor d es t  désertique .

On rencontr e su r  l e sit e diverse s essence s :  de s arbre s qu i  on t  exist é d e tou t

temps e t  d'autres ,  pa r  contre ,  qu i  on t  ét é planté s depui s quelque s année s seule -

ment .

Parmi  le s plante s o u le s arbre s qu i  donnen t  au x "motu "  (îlots )  u n caractèr e

particulier ,  o n peu t  cite r  :

l e cocotier ,  trè s répandu ,

l e pandanus ,  arbr e à  feuille s verte s trè s étroites ,

l e gran d hotu ,  be l  arbr e a u por t  majestueux ,  qu i  étal e se s rameau x couvert s d e

belle s e t  grande s feuille s luisante s e t  verte s à  bor d liss e d e 1 6 à  3 5 cm .  C'es t

dans ce t  arbr e qu e nichen t  le s aigrettes .  I l  n'es t  pa s rar e d e trouve r  su r  l e

même arbr e cin q à  si x nids .

Parmi  le s arbre s "importés" ,  o n trouv e :

le s aito ,  d e l a famill e de s conifères ,

le s uru ,  arbre s produisan t  de s fruit s ver t  clair ,

le s tiares ,  qu i  donnen t  de s petite s fleur s blanche s trè s odorantes .

FAUNE TERRESTRE

La faun e terrestr e d e l'atol l  es t  relativemen t  pauvre .

Les reptile s son t  représenté s pa r  troi s o u quatr e variété s d e lézard s don t  l e

geck o plu s communément  appel é margouillat .  Il s  son t  inoffensif s e t  utile s dan s

l a chass e acharné e qu'il s  fon t  au x insectes .

I l  n' y a  pa s d'animau x sauvage s o u venimeu x terrestres .

Par  contre ,  l a présenc e d e l'escargo t  géan t  d'Afriqu e es t  apparu e su r  l'atoll  ver s

le s année s 1974-1975 .  On peu t  suppose r  qu e l'apparitio n d e c e gastéropod e es t  lié e

aux transport s d e terr e arabl e d e TAHIT I  ver s le s atolls .

Cependan t  le s végétau x d e l'atol l  on t  pe u souffer t  d e leu r  présence .  I l  es t

regrettabl e qu e leu r  dimensio n e t  leu r  aspec t  n'inciten t  pa s à  l a consommation... .



PRECIPITATION S

Moin s importante s qu e dan s le s île s hautes,  le s précipitation s resten t  abondantes .

Toutefois ,  i l  n' y  a  pa s d e sourc e su r  l'atoll .  L a saiso n d'octobr e à  mar s es t  l a

plu s pluvieuse .  L'humidit é moyenn e es t  d e 7 5 %.

VENTS

Les vent s dominant s son t  le s  alizés  qu i  soufflen t  d u Nord-Es t  a u Sud-Es t  ave c

une dominant e d e l'Est .  C e régim e es t  fréquemmen t  perturbé ,  surtou t  d'octobr e à

mai ,  pa r  l'établissemen t  d'u n régim e d e vent s d u Nor d e t  Nord-Oues t  o u d u Su d e t

Sud-Ouest .  Au x environ s d u moi s d'aoû t  1' aliz é peu t  êtr e particulièremen t  fort ,

occasionnan t  de s coup s d e vent s d u Sud-Es t  d e 2 0 à  3 0 noeud s duran t  plusieur s

jour s (maraanui) .

PERTURBATIONS

Le passag e a u voisinag e de s île s TUAMOTU (généralemen t  d u Sud )  d e dépression s

pouvan t  affecte r  l e Sit e a  lie u principalemen t  dan s l a périod e d e mi-janvie r  à

mi—mars.  Le s véritable s cyclone s son t  rares ,  cependan t  ceu x d e janvie r  190 3 e t

févrie r  190 6 dévastèren t  MURUROA.

La trajectoir e général e de s dépression s tropicale s e t  de s cyclone s es t  e n princip e

Ouest  Es t  o u Nord-Oues t  Sud-Est .

MAREES

Les marée s son t  d u typ e semi-diurne ,  l'amplitud e varian t  d e 4 0 à  7 0 c m e n généra l

et  atteignan t  a u plu s 9 0 cm .  L e régim e de s marée s es t  fortemen t  perturb é pa r

l'actio n de s vents .  L a mer ,  poussé e pa r  le s vents ,  rempli t  l e lago n pa r  le s par -

tie s basse s d e l a ceintur e corallienn e (coupure s appelée s "hoa" )  l e nivea u d u

lago n pouvan t  alor s s e trouve r  à  4 0 c m a u dessou s d e celu i  d e l'Océa n à  certaine s

heure s d e l a marée .  Pa r  ven t  violent ,  le s eau x d e l'Océa n recouvren t  un e parti e

des terre s émergée s e t  fon t  monte r  l e nivea u d u lago n d e faço n anormale .  Aprè s l a

tempête ,  le s eau x d u lago n s e déversen t  dan s l'Océa n pa r  l a pass e e t  le s "hoa" .



ETAT DEL A MER

La me- r  l a plu s agitée  s e rencontr e e n généra l  d e décembr e à  mars .  Un e houl e d e

secteu r  Su d d e grand e amplitud e s e fai t  senti r  principalemen t  d e mai' à octobr e

et  déferl e su r  le s bordure s méridionale s d e l'atoll .

TSUNAMI

Les "tsunami "  son t  de s sorte s d e ra z d e maré e constitué s pa r  u n trai n d e vague s

traversan t  l'Océa n Pacifiqu e e t  produit s pa r  u n ébranlemen t  don t  l'origin e s e

trouv e e n Amériqu e d u Sud ,  e n Alask a o u a u Japon .

Un tsunam i  pourrai t  entraîne r  l a submersio n partiell e d e l'atol l  mai s l e préavi s

dont  o n disposerai t  avan t  l'arrivé e d'u n te l  phénomèn e permettrai t  d e prendr e

le s disposition s utile s d e sauvegarde .



HISTOIR E

DECOUVERTE

MURUROA sembl e avoi r  ét é découver t  pa r  CARTERET e n 1767 ,  a u cour s d'u n voyag e

d'exploratio n qu'i l  entrepri t  à  bor d d u "SWALLOW".  I l  nomma ce t  atol l  "BISHO P

0F OSNABURG"  e n l'honneu r  d u secon d fil s  d u ro i  GEORGE II I  d'Angleterre .

Le 2 5 févrie r  1792 ,  u n baleinie r  américain ,  l a "MATILDA" ,  Captai n "MATHEW

WEATHERHEAD"  y  fi t  naufrag e d e nui t  mai s le s survivant s réussiren t  à  gagne r

TAHITI .  WILLIA M BLIGH T e n entendi t  parle r  e t  rapport a e n Angleterr e l a positio n

de ce t  atol l  (22 °  Sud ,  139°45 '  Ouest )  qu i  apparu t  e n 179 8 su r  le s carte s d e

ARROWSMITH sou s l e no m d e MATILDA' S -  ROCK".

FREDERIC fi t  l a recherch e d e ce t  atol l  à  bor d d u "BLOSSON"  e t  l'identifi a l e

28 janvie r  182 6 grâc e au x débri s d e l a "MATILDA" .  L'atol l  étai t  e n parti e boisé ,

mai s BEECHEY n' y vi t  pa s d'habitants .  I l  reconnu t  l e lendemai n FANGATAUFA qu'i l

appel a "COLLBURN".

VI E D E L'ATOL L

MOERENHOUT,  Consu l  de s Etats-Uni s au x île s Océaniennes ,  nou s racont e qu'e n 183 2

une barqu e d e VALPARAISO s' y présent a e t  y  trouv a de s cases ,  c e qu i  laiss e

suppose r  qu e "MATILDA' S ROCK"  avai t  de s habitant s ;  mai s ceux-c i  s e cachèren t

si  bie n qu'o n n'e n p u voi r  aucun .

Deux an s plu s tard ,  e n 1834 ,  u n bâtimen t  d e TAHIT I  l'abord a à  so n tour .  S a

conduit e imprudent e lu i  fi t  avoi r  ave c le s huit s insulaires ,  qu i  cett e foi s n e

craigniren t  pa s d e s e montrer ,  un e querell e o ù l a moiti é d e ce s dernier s périrent .

En parcouran t  l'îl e le s hommes d e l'équipag e trouvèren t  u n certai n nombr e d'objet s

qui  provenaien t  manifestemen t  d e l a "MATILDA" ,  don t  un e cloch e qu i  leu r  faisai t

défau t  à  bord .  Il s  n e s e firen t  pa s scrupul e d e l'enlever ,  e n y  joignan t  probable -

ment  beaucou p d'autre s objets .

Soi t  qu'il s  attachassen t  quelqu'idé e superstitieus e à  l a possessio n d e cett e cloch e



soi t  qu'il s  fussen t  indigné s d e s e voi r  dépouillés ,  le s indigène s guettèren t  l e

moment  pour  s e venger .  E t  dè s qu'il s  viren t  le s embarcation s parti r  à  l a pêche ,

il s attaquèren t  à  1'improvist e un e femme ,  u n vieillar d e t  quelque s enfant s d u

navir e qu i  étaien t  resté s à  terre .  L a femm e e t  le s enfant s parvinren t  à  s e sauver ,

mai s l e vieillar d fu t  attein t  e t  tué .

Aux cri s d e l a femm e un e embarcatio n vîn t  à  so n secour s e t  le s habitant s d e l'île ,

ayan t  e u l'imprudenc e d e fair e résistance ,  furen t  décimés .

MOERENHOUT visit a l'atol l  pe u aprè s e t  n' y trouv a plu s aucu n habitant .

On compren d le s crainte s de s navigateur s d e cett e époqu e à  visite r  le s île s

TUAMOTU,  lorsqu e l'o n sai t  qu e l e cannibalism e y  étai t  élev é à  l'éta t  d e religion .

Le dernie r  de s ca s connu s paraî t  êtr e celu i  rapport é pa r  G.  CUZENT,  pharmacie n

de Marine ,  o ù le s di x sep t  rescapé s d e l a goélett e "SARAH-ANN" ,  qu i  s e perdi t  su r

l'atol l  d e TEMATANGI  e n allan t  prendr e u n chargemen t  d e nacr e au x île s GAMBIER,

en furen t  victimes .

Lorsqu'e n 184 7 l a Rein e POMARE accept a l e protectora t  d e l a FRANCE,  l'Administra -

tio n entrepri t  l'inventair e de s possession s d e l a Rein e e t  fix a u n déla i  au x

occupant s pou r  fair e valoi r  leur s droit s d e propriété .

Apparemment  personn e n e réclam a MURUROA e t  ce t  atol l  devin t  Terr e Domanial e e n

1881 ,  aprè s l'abdicatio n d u dernie r  ro i  d e TAHITI ,  POMARE V .

L'exploitatio n d e l a cocoterai e e t  d u lago n furen t  affermé s à  différent s loca -

taire s qu i  devaien t  s'engage r  à  le s exploite r  sou s certaine s conditions .

Le premie r  e n dat e fu t  Monsieu r  MANSON,  qu i  obtin t  l e 2 5 octobr e 187 8 un e conces -

sio n pou r  9 9 ans .  L a cocoterai e fu t  malheureusemen t  dévasté e (apparemmen t  san s

pert e d e vie s humaines )  lor s de s fameu x cyclone s d e 190 3 e t  190 6 qu i  ravagèren t

le s TUAMOTU,  e t  Monsieu r  MANSON obtin t  l a résiliatio n d e so n bail .

En 1910 ,  Monsieu r  VINCENT obtien t  l a concessio n pou r  3 0 ans .  Ensuit e plusieur s

Société s s e succédèren t  su r  l'atoll .

Au cour s de s cen t  dernière s années ,  i l  n e sembl e pa s qu'i l  y  ai t  e u su r  l'atol l

de populatio n permanente .  Le s travailleur s y  étaien t  amené s pa r  le s Société s

concessionnaires ,  selo n le s besoin s d e l a récolt e d u copra h o u d e l a pêch e à  l a

nacre .

KENETH EMORY,  d u BISHO P MUSEUM,  qu i  y  pass a e n 193 0 e t  1934 ,  e t  Monsieu r  MAZE qu i

y fi t  escal e e n 193 4 e t  e n 193 6 n' y viren t  personne .

En 194 2 o u 1943 ,  i l  n' y  avai t  su r  l'atol l  qu e troi s travailleur s polynésiens ,  u n

homme,  s a femm e e t  l'amant ,  qu i  vivaien t  e n bonn e intelligenc e selo n u n processu s

de travai l  e t  d e joi e qu i  a  ét é dépein t  ave c humou r  pa r  Andr é ROUSSIN dan s "L A

PETITE HUTTE" .

Malheureusement ,  dan s  l e ca s qu i  nou s occupe ,  le s manière s brutale s d u mar i

vis-à-vi s d e s a femm e miren t  l'aman t  dan s l'obligatio n d'interveni r  e n faveu r  d e

cell e qu i  l'implorait .  Cependan t  discussions ,  remontrances ,  rie n n' y fi t  e t



finalemen t  l e propriétair e légitim e s e réserv a l e droi t  d'un e utilisatio n

trè s personnell e d e l'obje t  tan t  convoité .

L'aman t  n e l'entendi t  pa s d e cett e oreille ,  s i  l'o n peu t  s'exprime r  ainsi ,  et ,

rend u furieu x pa r  le s vexation s d e so n rival ,  fini t  pa r  lu i  plante r  u n croche t

à copra h dan s l e crâne .

Le malheureu x vivai t  encor e lorsqu e le s deu x amant s l e traînèren t  su r  u n pât é

de corai l  (d u no m d e KARENA TAUNUA)  pou r  y  êtr e mang é pa r  le s requins .

L'histoir e aurai t  d û s'arrête r  l à ca r  i l  n' y avai t  pa s d e témoins ,  e t  le s amant s

s'étaien t  juré s d e dir e qu e l a victim e avai t  dispar u e n mer .  Mai s su r  l a goélett e

qui  le s ramenai t  à  TAHITI ,  l'homm e d e barr e le s entendi t  discute r  l a nui t  su r  l e

pont  e t  l e Capitain e le s livr a à  l a polic e e n arrivan t  à  PAPEETE ... .

Le Capitain e d e Frégat e VALLAUX qu i  vin t  e n reconnaissanc e hydrographiqu e à

MURUROA e n 1950 ,  195 1 e t  195 2 y  rencontr a deu x couple s d'indigène s qu i  vivaien t

à KATHIE ,  prè s d'u n hanga r  à  coprah .

Par  délibératio n d e l'Assemblé e Territorial e d e l a Polynési e Française ,  e n dat e

du ô  févrie r  1964 ,  l e Territoir e céd a à  l'Eta t  françai s e n tout e propriét é MURUROA

et  FANGATAURA,  à  charg e pou r  celui-c i  d'indemnise r  l a Sociét é TAHITI A qu i  e n avai t

l a concession .  I l  fu t  e n outr e stipul é qu'e n ca s d e cessatio n de s expérimentation s

nucléaires ,  le s atoll s e t  leur s construction s feraien t  retou r  gratui t  a u Territoir e

TOPONYMIE

En dialect e mangarévie n "MORU"  signifi e "secret "  o u "file t  d e pêche" ,  "ROA"  es t

l'adjecti f  "grand" .  L e term e "MORUROA"  peu t  don c vouloi r  désigne r  u n atol l  qu i  a

un gran d secret ,  o u qu i  es t  secret ,  lointain ,  o u encor e qu i  a  l a form e d'u n file t

de pêch e (e n nasse) .

Quoiqu'i l  e n soit ,  i l  es t  maintenan t  admi s pa r  tou s le s responsable s d e l a topo -

nymi e qu'i l  es t  erron é d'écrir e "MURUROA"  e t  d'utilise r  l'abréviatio n "MURU" .

Le villag e était  autrefoi s install é à  MARTINE,  no n loi n d'u n poin t  d'ea u saumâtre ,

et  s'appelai t  TAUNOA.  L e mouillag e habitue l  de s goélette s  d e passag e s e situai t  •

à FAUCON qu e l'o n nommai t  alor s PREFAKI  ;  i l  y  avai t  a  terr e u n tumulu s qu i

contenai t  u n squelett e géan t  d e 2,5 0 m (san s tête)... .

LEGENDE D U TRESOR D E MURUROA

Voic i  l'histoir e tell e qu e l' a raconté e récemmen t  Rodolph e WILLIAMS ,  bie n conn u

à PAEA sou s l e pseudonym e d e RODO.

RODO e t  so n pèr e TUKO avaien t  armé ,  e n 1945 ,  l a goélett e "RAV A RAVA"  e t  avaien t

obten u un e concessio n d e pêch e à  l a nacr e dan s l e lago n d e MURUROA.  Il s n'euren t



pas trop de di f f icul tés à embaucher huit hommes d'équipage et dix plongeurs

dont deux scaphandriers, tous polynésiens. Le voyage et l ' insta l lat ion à MURUROA

se f irent sans histoire.

Mais les diff icultés commencèrent peu après, les scaphandriers prirent prétexte

du grand nombre de requins pour refuser de plonger ;i] s craignirent ensuite que

leurs camarades chargés des pompes ne profitent de leur présence au fond pour

couper les tuyaux d'air.

Bref il s refusèrent de travailler, et RODO dut organiser la plongée libre tandis

que ses deux scaphandriers passaient leur temps à terre. Leurs allées et venues

l' intriguèrent, jusqu'au jour où il apprit que les scaphandriers n'étaient pas

venus pour plonger mais pour chercher un trésor que la tradition disait "enfoui"

dans un trou des "motu" de la partie Sud, tradition résultant de la légende

suivante :

'II  tj avait une. {,oiA un navine. 5. tno<i& mâtA qui fiaiAoit le. tnanApont, entne. le. PEROU
e.t £' ESPAGNE, du tnéAonA nécupénéA pan tu conquénantA upagnolA. L'avoine. était

tnop tentante. pouA que. te. Capitaine, ne. décida pai> de. pnendne. te. lange. AanA attendre.
Aon uconte. ... It mit donc à ta. voile. pan. une. belle. nuit et •de. dirigea veAA du lie.ux

peu $néque.ntéA où it niAquait. te. moinA de. Ae. fiaine. annai^onneA pan du conAainu ou

du navinu du Roi. Un combat zut néanmoins lÀ.eu contne. un Aloop dont t' équipage, faut
fiait pniàonnieA et. ewbanqué & bond. Apnu du jounnéu cap à l'Ouut, ce. tnoi& mât&
anniva à MURUROA dont te. tagon permettait, un mcuÀ&tage. &ûn poun &aine. de. Ve.au et.

du vivnu.
Le. Capitaine, pnit alont, ta décision de. cacke/i à te/me, une. pantie. de. &on tnéàon et.
change.a i>on Lieute.nant et de.ux. horrmu de. fiaine. pnépan&n pan tu pniAonnieAA un tnou
Au^iAcmment gnand poun y contenin deA cofânu. Au coun& de. t'opénation tu pniàon-

nie.n& t>e. nevotte.ne.nt et tue.ne.nt te. Lie.utenant et. AU deux hotnmu. MaiA ta ne.beJtU.on

{,ut vite, matée, et. te. Capitaine., ^unieux., tua tu pnit>onnieAb qu'il enfouit ave.c AU

cofi^nu dam> le. tnou qui avait été pnépané.
Le. Capitaine, et. t>on navine. n' e.unent pat, de. chance, can HA Aombne.ne.nt peu. apnè.A, et.
peAAonne. n'a e.ncone. net-nouvé Aun te. "MOTU TE PAPA" le. tnéAon qui Ae. tnouve. caché
à douze. paA danA l'Ouut AOUA un Aigne. ne.pnéAentant une. main ..."

On ne sait pas ce qu ' il y a de vrai dans cette légende, mais on peut se demander

si l 'atoll ne lui devrait pas son nom qu' il faudrait alors interpréter comme

celui d 'une île qui a son secret.



INFORMA T1ONS A ÉRONA UTIQL 'ES

A propos du vol des anges
Depuis quelques années les anges sont très présents au cinéma ou
dans la littérature. Bien avant que les ingénieurs ne se penchent sur ce sujet,
Aima a réuni une abondante documentation et, au travers de cet article, nous
apporte d'importants éléments techniques sur le vol des anges.
Cet article est déjà paru dans la revue « Aviation » août-septembre 1996.

Tout au long de l'histoire des hommes, il a été question
des Anges, ces créatures célestes ailées dont on trouve de
nombreuses représentations sous forme de statues ou de
peintures dans les églises ou les musées. Les interroga-
tions qu'ils suscitent sont nombreuses et nous laissons
volontiers aux théologiens le soin d'apporter, hors ses
colonnes, quelques éclarcissements sur autant de points
cruciaux relevant de leur réalité, de leur sexe. etc... En
revanche, après avoir constaté que tous les anges sont
représentés avec des ailes, nous tenterons d'expliquer ici
pourquoi et comment ils s'en servent, dans le ciel ou
encore au cours de leurs liaisons entre la Terre et le Ciel.

Mi-hommes - mi-oiseaux
On sait que les ailes sont destinées à la sustentation daris
l'air de nombreux êtres vivants : oiseaux, mammifères,
insectes et même poissons. Les oiseaux sont, de tous ces
animaux, ceux qui réussissent à utiliser leurs ailes pour
voler le plus longtemps et le plus haut, mis à part cer-
taines espèces aux ailes atrophiées. Quant à l'homme,
bien que depuis Icare il ait fait de nombreuses tentatives,
il n'a réussi à voler qu'en construisant des ailes artifi-
cielles.
L'Ange qui est — faut-il le rappeler ? - un être d'essence
supérieure, s'il se présente extérieurement comme un
être humain, tient également de l'oiseau par les ailes
dont il est équipé. Ces ailes sont fixées au sommet de son
dos et il en tire les plus remarquables performances.
Mais il diffère des volatiles, non seulement par certaines
caractéristiques que nous étudierons plus loin, mais éga-
lement par le fait qu' il est asexué et ne se reproduit pas.
D'ailleurs, à l'inverse de l'oiseau. l'Ange ne pond aucun
œuf.
Normalement invisible, il n'apparaît qu'occasionnelle-
ment à des personnes soigneusement sélectionnées ne
doutant pas de son existence. C'est pourquoi les cosmo-
nautes soviétiques ont déclaré n'avoir aperçu aucun
Ange au cours de leurs vols spatiaux. On remarquera, en
revanche, que leurs homologues occidentaux n'ont
jamais affirmé n'avoir pas rencontré de tels personnages.

L'utilisation des bras
Remarquons tout de suite que, contrairement aux
oiseaux, l'existence d'ailes n'a aucunement entraîné la
suppression des bras. Ces derniers subsistent donc sans
aucune atrophie et sont largement utilisés, tant au sol
qu'en vol sans faire double emploi avec les ailes. Ce
dédoublement surprenant des membres antérieurs pré-
sente à la fois un avantage et un inconvénient.
L'avantage est qu'un Ange peut se servir de ses mains
pour de nombreux usages et avant tout de se nourrir car,
à l'inverse des oiseaux, il ne possède pas de bec corné. Il
s'en sert également pour assurer ses différentes fonctions
dont les principales sont de jouer de la harpe ou de la
trompette lors des cérémonies célestes. Pour ce faire,
comment s'y prendrait-il s'il n'avait qu'un bec et des
ailes ?
Autre fonction importante, — de moins en moins fré-
quente, hélas, de nos jours —, celle de l'enlèvement des
Saints et des Saintes vers le Ciel. Nous reviendrons plus
loin sur ce genre d'opération qui demande la mise en
œuvre de techniques bien particulières.
Enfin, lorsqu'un Ange est victime d'un accident ou sim-
plement d'un mauvais fonctionnement d'ailes, il est très
heureux d'avoir des bras et de s'en servir pour se rac-
crocher à une branche ou à un rocher (lors de missions
en haute montagne, par exemple).
Malgré tous les avantages qu'ils peuvent offrir , les bras
présentent toutefois quelques inconvénients que nous
nous devons de souligner ici : en raison de leur poids, ils
engendrent un handicap évident lors des décollages
rapides. En vol - même les bras repliés le long du corps
—, les Anges ont un bilan aérodynamique inférieur à celui
d'un oiseau de taille comparable.

Description d'une aile
Venons-en maintenant à la description d'une aile d'Ange
telle qu'on peut l'observer sur la plupart des tableaux ou
statues. D'après le Grand Larousse, on donne le nom
d'aile à la surface sustentatrice et à l'organe moteur per-
mettant aux oiseaux de se maintenir dans l'air et de s'y

Aima a collaboré avec Jacques Noetinger et Robert Roux. Pendant plus de vingt ans, il a œuvré au sein du servi-
ce de documentation de l'Aérospatiale et a publié de nombreux articles dans le Fana de l'Aviation. Mach 1,

Aviation Magazine, Air Fan,... Les lecteurs assidus de ces revues ne manqueront pas de deviner qui se caché der-
rière ce pseudo et reconnaîtront, sous un jour nouveau, le talent de cet auteur...
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.•\u-des.iu.i. dessin
</<• Reinhranài intifi-
Tram un .Ange rega-
xnaiu If Ciel. C'est
une Je* rure.i Uliu-
iruii(tns montrant Ui
manière dont les

Ançes x'v prennent pfmr décoller. Lu ligne formée par un rayon de
lumière céleste représente la poussée ascensionnelle, résultante des
diverses forces s'appliquan; sur l'Ange. On notera gué l'attraction
céleste est indispensable à l'Ange pour monter car les battements
de ses ailes seraient insuffisants à eux seuls, contrairement à ce qui
se passe pour les oiseaux.

chute — que l'on dut renoncer à ce procédé. On opta fina-
lement pour le décollage classique sur une bande de ter-
rain bien dégagée, le premier Ange se chargeant de la
tête du Saint, le second des pieds, tous deux se mettant à
courir de plus en pHis vite en battant des ailes à la maniè-
re des pélicans ou de-, oies sauvages, oiseaux très
chargés au mètre carré et qui courent littéralement sur
l'eau avant de décoller. Une variante de cette technique
consiste en l'utilisation d'un troisième Ange qui, placé à
mi-distance des deux autres, soutient les fesses du Saint
pendant la phase du décollage et se charge ensuite de la
surveillance de l'opération lors de l'ascension vers les
espaces célestes.
Mais il est des cas où ce procédé s'avère lui-même insuf-
fisant et on cite le cas d" un patriarche de 150 kilos qui ne
put être enlevé par un quarteron d'Anges vigoureux et
soigneusement sélectionnés. Le fardeau était trop pesant
et. après une course effrénée, les Anges épuisés durent
demander grâce, interrompre leur décollage et ramener,
avec leurs excuses, le patriarche à sa famille qui avait
suivi de loin avec angoisse ce kidnapping avorté.
Dans d'autres cas, les enlèvements présentent beau-
coup moins de difficultés et de fatigue pour les servi-
teurs ailés du Très-Haut. Il s'agit, en l'occurrence, de
l'enlèvement au Ciel d'ascètes qui. après des années
déjeune et d'abstinence n'ont plus que la peau sur les
os, ceux-ci étant généralement décalcifiés et donc
d'autant plus légers. Un Ange, même insuffisament
entraîné, peut ainsi opérer sans grande difficult é un
magnifique décollage vertical dès la sortie de la grot-
te où demeure en général l'ascète en question, et l'en-
lever d'une seule main.
Cependant, la mission la plus recherchée par l'Ange
«moyen», peu tenté par l'effort ou en médiocres
conditions, reste encore l'enlèvement des Saints en
état de lévitation. Certains d'entre eux. on le sait,
«lévitent» à assez grande hauteur jusqu'au sommet
des arbres ( 1 ). Dans ce cas — assez rare il est vrai —
l'Ange se contente de descendre à proximité pour
attraper le Saint au vol. puis de le remorquer sans
efforts jusque Là-Haut, sans même avoir besoin de la
moindre escale.
En raison de su grande facilité, ce type de mission est
souvent confié, à titre d'entraînement, aux Anges
novices qui viennent de recevoir leurs ailes et se doi-
vent donc de les roder.

Les différentes formes de vol
On le sait, la plupart des vols s'effectuent dans le sens
Terre-Ciel et inversement; on admet généralement que le
vol horizontal sur grande distance est assez rare. Le vol
stationnaire, lui, est rendu obligatoire pour les orchestres
d'Anges musiciens lors des grandes cérémonies célestes.
Le problème du ravitaillement se pose alors, lorsque la
durée des vols est trop importante. On peut concevoir
que des Anges spéciaux soient affectés au ravitaillement
en vol ou au remorquage de leurs camarades affamés ou
fatigués.
Pour les voyages de retour vers la Terre, le vol plané est.
de loin le plus logique et il peut être très rapide si l'Ange
effectue ce vol en piqué. Dans ce cas, il replie ses bras le
long du corps, les mains dans les poches de préférence,
afin d'accroître sa vitesse.
Le vol en piqué est également utilisé pour l'attaque d'en-
nemis particulièrement dangereux. On pense que cette
tactique fut employée par Saint Michel (toujours repré-
senté avec de vastes ailes et équipé d'une cuirasse) lors
de sa célèbre attaque contre le Dragon. Cet exploit fut
souvent immortalisé : Saint Michel est représenté auprès
de l'ennemi abattu, le pied posé sur la tête du Dragon et
la main enserrant la lance qu'il utilisa au cours de ce
fameux combat. Une lance tenue à deux mains au cours
du vol très rapide à basse altitude qui suivit le piqué et
que le Dragon ne réussit pas à éviter malgré sa grande
souplesse.
L'atterrissage ne pose pas de problème particulier lors-
qu'il est effectué sur un terrain bien dégagé. Il suffit
d'observer un pigeon en train de se poser pour en être
convaincu : un fort battement d'ailes provoque un frei-
nage tout à fait suffisant. Mais on n'a aucun renseigne-
ment sur les possibilités d'amerrissage en pleine mer ni
même sur un lac: l'hypothèse d'Anges marins possédant
des ailes de pingouins et des pieds palmés ne doit pour-
tant pas être écartée.

Gravure montrant un Ange revenant de faire des courses
p<>ttr  raviiailler en pain le prophèlc Elîc,
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Cène illustration des Antiquités Judaïques montre de manière intéressante la dis-
i>f"ii:i"n  iii-s ailes de", Séraphins t Anges trir>U:ns  i. On noiera que, dans cette ver-
sion de Séraphins, les ailes Inférieures remplacent les jambes et sont parfaitement
inutilisables pour le vol. L'utilisation des ailes supérieures est également problé-
matique en raison des interactions probables avec les ailes principales.

Un Ange triplan, le Séraphin
Le terme d'Ange couramment utilisé dans les différents
textes s'applique, en réalité, à toute une famille de per-
sonnages ailés ne comprenant pas moins de neuf
modèles différents dont le premier est le Séraphin et le
second le Chérubin, le dernier étant l 'Ange Vulgaire (2)
que précède l'Archange dont on connaît trois exem-
plaires : Saint Michel déjà cité. Saint Gabriel et Saint
Raphaël.
Le Séraphin est. de loin, celui qui possède les caractéris-
tiques les plus étonnantes puisqu'il n'est pas équipé de
moins de trois paires d'ailes qui ne sont pas forcément
ut i l isées simultanément. Toutefois, cette prolifération
n'a pas entraîné pour autant un tr ip lement du nombre de
bras. Ces ailes partent toutes des omoplates et les extré-
mités emplumées sont orientées respectivement vers le
haut. ver« les côtés et vers le bas. en forme de gigan-
tesque araignée. Seule l 'a i l e centrale est ut i l isée couram-
ment pour le vo l. Celle du haut est employée à haute alti-
tude pour se protéger les yeux de l 'éclat de la lumière
céleste. Aux altitudes moyennes et basses, elle peut être
util isée normalement pour le vol. doublant la puissance
du Séraphin lorsque le vent est violent. Quant à l 'ai le
infér ieure, el le est normalement rabattue devant la punie
antérieure du corps jusqu'aux pieds et sert à essuyer
ceux-ci à la manière d'un plumeau, afin que le Séraphin
soit d 'une propreté impeccable à son arrivée Là-Haut.
Elle est ensuite maintenue dans cette position et sert de
carénage aérodvnamique pour augmenter la vitesse de ce
super-Ange.
Dans certains cas de détresse, lorsque la présence d'un
Démon est signalée par exemple, la puissance de combat
est enclenchée en mettant s imul tanément en action les

trois ailes, ce qui confère une capacité
considérable au Séraphin qui dispose ainsi
d 'une vitesse ascensionnelle double de
celle d 'un Archange et triple de celle d 'un
Ange Vulgaire: à moins toutefois que le
temps ne soit trop ensoleillé et que l 'ai le
supérieure ne soit spécialement utilisée
pour se protéger les yeux (3).
Le Séraphin est ainsi le seul Ange tnplan de
la panoplie céleste. C'est, du moins, ce que
l'on suppose, car. il faut le reconnaître, on
manque cruellement de documentation
dans ce domaine? C'est ainsi que l'on igno-
re encore s'il existe des Anges biplans. Si
cette hypothèse était vérifiée, cela permet-
trait de combler l'espace existant entre le
Séraphin triplan et les Anges monoplans
qui. eux. sont légion.
On dispose en revanche de quelques rensei-
gnements sur les Chérubins ou Angelots
qui sont fréquemment représentés sur cer-
tains tableaux ou fresques de peintres
célèbres. Se déplaçant généralement en
escadrilles, de nuages en nuages, ils sont
très petits et très légers car formés d'une
simple tête aux joues rebondies munie de
deux ailettes fixées derrière les oreilles.
N'étant pas gênés par leur corps puisqu'ils

n'en ont pas, ils font preuve d'une maniabilité excep-
tionnelle, peuvent prendre des virages à angle droit
comme certains OVNI et se catapulter vers les nuages à
une vitesse étonnante. Leur vol ressemble tout à fait -
sauf pour le bruit, fort heureusement — à celui du bour-
don. Ils sont, en effet, obligés de battre constamment des
ailes, ceci à une très grande cadence afin d'éviter que
leur tête ne bascule vers l'avant en raison de son centre
de gravité situé beaucoup trop haut.
Leur maniabilité les fait souvent uti l iser pour la trans-
mission de messages personnels, de bouche à oreille.
Mais ce sont aussi d'excellents Anges chanteurs qui pal-
lient leur absence de bras et donc leur incapacité à jouer
de la harpe, par des qualités vocales véritablement angé-
liques.

Les Anges Catamarans : punis !
On est souvent intr igué devant le spectacle insolite
d'Anges «handicapés- qui figurent dans la décoration de
certaines églises et qui ne possèdent qu'une seule aile. I)
s'agit, en réalité d'individus en nombre assez restreint
qui ont été frappés d'asymétrie par le Très-Haut à la suite
d'un excès d'indépendance ou d'orgueil, dans la mesure
où ces fautes ne se sont pas avérées comme trop graves.
Tant que leur punition est en cours, - ce qui peut durer
un laps de temps malheureusement fort long — le vol de
ces Anges est pratiquement impossible puisque, en posi-
tion de déséquilibre, ils se mettent en vrill e et sont
condamnés à une chute fatale. Cette dernière leur est
cependant évi tée grâce à une astuce mise au point par le
Très-Haut dans Sa grande bonté.
Le Très-Haut attend, en effet, que deux Anges aient com-
mis des fautes d'une gravité sensiblement équivalente
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pour leur infliger ensemble le même genre de punition,
si bien que les deux punis ont la possibilité de s'entrai-
der dans leur malheur. Il s peuvent, en effet, réussir à
tenir l 'air en s'accrochant l 'un à l'autre formant ainsi une
sorte d'Ange catamaran. l 'Ange manchot de l'aile droi-
te s'appuyant sur son collègue manchot de l'aile gauche.
Il est intéressant de constater que cet assemblage étran-
ge possède d'excellentes qualités de vol, en matière de
stabilité surtout. Cette technique permet aux Anges de
bien se pénétrer du bénéfice que peut leur apporter l'en-
traide angélique. de modérer leur appétit d'indépendan-
ce et enfin, de les inciter à plus d'obéissance et d'humi-
lité. Ce n'est qu'une fois purgée la peine encourue, —
dont la durée est celle de la plus grave des deux -, que
les deux Anges pourront récupérer chacun leur aile
confisquée en même temps que leur indépendance dont
il s ne devront plus abuser à l'avenir.
On notera que tout ceci n'est applicable que dans le cas
où il est question d'Anges -<claisiques«, le problème
étant différent s" il , s'agit de Chérubins qui ne peuvent
s'accrocher mutuellement puisqu'ils ne possèdent pas de
bras. Une autre combinaison a dû être élaborée pour ces
micro-Anges, qui consiste en un couplage de deux
Chérubins par un tronçon d'aile commun remplaçant les
deux ailes confisquées, et qui donne, paraît-il, de bons
résultats.

Les Anges
ne s'assoient pas
sur les nuages

Nous profiterons de la présente étude pour couper court
à certaines rumeurs persistantes selon lesquelles les
Anges utiliseraient les nuages comme des fauteuils ou
comme des moyens de transport, ce qui leur permettrait
de se véhiculer à bon compte et sans fatigue.
Un démenti formel doit être opposé à ces insinuations
fantaisistes - quoique séduisantes - dont le bien-fondé
ne résiste pas à un examen un tant soit peu sérieux. On
n'ignore pas. en effet, que les nuages ont des trajectoires
capricieuses. — ce qui fait d'ailleurs le désespoir des ser-
vices météo — et cet inconvénient risquerait, à lui seul de
compromettre les missions des Anges qui sont rigoureu-
sement programmées. Mais l'inconvénient majeur est
que les nuages peuvent tout bonnement se dissoudre
brusquement dans l'atmosphère ou encore se décharger
en pluie, neige ou grêle, ce qui mettrait leurs passagers
dans des positions inconfortables. Quant aux nuages
d'orages, ils sont très redoutés des Anges dont les
plumes se chargent facilement d'électricité statique, ce
qui leur provoque de douloureuses démangeaisons. En
outre, les roulements de tonnerre couvrent, plus souvent
qu'à leur tour, le son mélodieux des orgues célestes — ce
qui. doit-on le préciser, fait le bonheur des Démons qui
se trouvent de passage dans la région...
Si la représentation d'Anges arpentant les espaces
célestes confortablement installés à bord de fronts nua-
geux relève de I" imaginat ion aussi enthousiaste que sim-
pliste de certains, il ne faut pas pour autant en conclure
à la non-utilisation des nuages par les Anges. On a en
effet remarqué de longue date que ceux-ci ont l 'habitude

de circuler à proximité des gros nuages blancs (cumulus)
pour ne pas avoir la désagréable surprise de se trouver
nez à nez avec les Démons que l'on rencontre aux envi-
rons des nuages sombres (n imbus), plus propices au
camouflage de la noirceur de leur corps et de leur âme.

Les combats
Anges-Démons

Des luttes acharnées se livrent continuellement entre les
Anges et les Démons pour la possession des âmes des
humains. Certes, les Démons ne se privent pas d'agir
pendant toute la vie des humains avec la plus noire per-
fidi e pour essayer de les attirer de leur côté - si possible
en leur faisant signer un pacte d'engagement. Mais c'est
au moment de leur mort que s'engagent les combats
décisifs, d'abord avec les Anges gardiens. Mais ces der-
niers sont mal placés, comme on l'a vu. pour résister
efficacement au sol. en raison de l'encombrement de
leurs ailes.
C'est pourquoi, dans la plupart des cas. ils font appel à
des légions d'Anges et même parfois. d'Archanges, si
des âmes particulièrement recommandées par le Très-
Haut sont en péril. Les Anges de renfort arrivent à tire-
d'aile et tentent de couper la retraite aux Démons sur
leur route de retour vers les Enfers. Ceux-ci, avec leurs
ailes courtes de chauve-souris, ne sont à l'aise qu'à basse
altitude, d'autant plus que leur longue queue leur servant
d'empennage, elle leur permet de prendre des virages
très serrés. Les Anges n'ont donc aucune chance de les
vaincre au ras du sol en combats tournoyants. Aussi
préfèrent-ils soit les attaquer en piqué (voir plus haut),
soit les entraîner par ruse vers les hautes altitudes où les
ailes démoniaques portent mal et où, surtout, les yeux
des Démons, plus habitués aux ténèbres, ne peuvent sup-
porter le flamboiement céleste. Précisons que les
Démons n'ont aucune raison de voler vers le haut et
qu'en général, leur vols sont dirigés vers le bas pour
convoyer les âmes des Damnés aux Enfers.

Au-dessus du
bûcher dans
lequel un brûle
une sorcière,
des Démons
aux ailes de
chauves-souris
se préparent à
entraîner son
âme vers les
Enfers. Etant
dunné l'identité
de la
condamnée et
U'S aCCOrds ijlti

la lient ii
Lucifer, les
Anges oui reçu
l'ordre de ne
pus intervenir.
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La tentative de record
d'altitude de Lucifer

La transformation de certains Anges en Dc:non> consti-
tue un phénomène qui ne manque pas d' intérêt. Certains
de ces personnages célestes dévorés d'ambit ion eurent,
jadis, lu prétention inouïe d'atteindre les alt i tudes
suprêmes qui sont, on le sait, exclusivement réservées au
Très-Haut. Lucifer fut l 'un de ces écervelés. Ce superbe
Archange aux qualités exceptionnelles avait conquis la
confiance du Très-Haut à un point tel qu' il avait été
promu au rang de Prince des Anges.
A l'occasion de sa nomination, il lui avait été octroyé
une nouvelle paire d'ailes d 'une envergure largement
supérieure à la précédente et qui lui permettait de voler
nettement plus haut que ses congénères. Cet accroisse-
ment de performances eut pour effet de décupler l 'ambi-
tion de l 'Archange et de faire germer en la noiceur de
son âme un projet démentiel : celui de battre le record
d'altitude détenu depuis l'origine des temps par le Très-
Haut en personne.
Après quelques vol» d'essais, qui lui permirent de vér i-
fier que sa nouvelle voilure était bien au point, le Prince
des Anges choisit avec soin la période la plus favorable
au point de vue météo; puis il décida de frapper un grand
coup en exécutant sa tentative de record le jour de la
Fête-Dieu, ce qui constituait, l'on s'en doute, un défi
suprême à l'égard du Très-Haut.
Il prit donc son vol à l'aube du grand jour. Ses longues
ailes lui permirent de battre très rapidement tous les
records détenus jusqu'alors. Mais, alors que son immen-
se orgueil le poussait toujours plus haut, l 'a ir raréfié des
hautes altitudes ne lui permit plus, tout à coup, d'assurer
une sustentation suffisante. Le malheureux, en perte de
vitesse, s'engagea dans une vrill e d'autant plus difficil e
à maîtriser qu'on ignorait tout, à cette époque, de ce phé-
nomène aérodynamique maintenant bien connu. Le
Prince du Ciel, tournoyant cul-par-dessus-tête. se rap-
procha de la Terre, sa trajectoire le conduisant irrésisti-
blement — sur ordre du Très-Haut qui n 'avait rien perdu
de toute l 'opération - vers le cratère d 'un volcan dans
lequel i l s'engoulïra.
Plongeant à grande vitesse à travers les vapeurs sulfu-
reuses et surchauffées de ce qui al lait devenir l 'Enfer, le

visibles sur la
i ut'i' t e / /' il s les on!

- prendre «;< Trè

ïtiiiï  des Aunes.
Mais ses etii>rts
furent toujours
\\iins car les
Anee.i réussis-
sent toujours ù
déséquilibrer U'.\ de toutes classes en le* repoussant avec leurs lances.

Cène manœuvre tes met en pêne de vitesse e; tes fait retomber
dans les flammes des Enfers.

Prince constata avec désespoir que ses ailes ne résis-
taient pas à l'énorme contrainte thermique et se recro-
quevi l la ient, prenant la forme d'ailes de chauve-souris,
tandis que les plumes blanches, dont il était si fier, rous-
sissaient et disparaissaient en fumée.
Réalisant qu'il était définitivement déchu de ses hautes
fonctions et que ses ailes atrophiées ne lui permettraient
plus de remonter Là-Haut de sitôt. l'ex-Archange ne se
considéra pas pour autant comme battu. Son orgueil
incommensurable le poussa à se créer une nouvelle per-
sonnalité. Le nouveau personnage, démoniaque. — et
aussi ténébreux que le précédent avait été jadis éclatant
de lumière — lui permettrait de se mesurer une nouvelle
fois au Très-Haut, non plus dans les très hautes altitudes,
mais dans les couches les plus basses de l'atmosphère.
Sans plus attendre, il se procura un enduit de teinte brun-
noirâtre dont il recouvrit ses ailes déplumées et aux
extrémités devenues crochues. Puis, poussant encore
plus loin dans l'horreur, il s'en recouvrit le reste du
corps, y compris les cornes — qui n'étaient en fait que des
déformations monstrueuses des bosses qu'il s'était faites
au cours de sa chute dans le volcan en heurtant les
rochers — et la longue queue dont il avait été affligé en
punition par le Très-Haut, afin d'accentuer son côté
déplaisant.
La question de l'aspect physique étant résolue, rex-prin-
ce songea à changer de sigle. trouvant que Lucifer rimait
un peu trop avec Enfer. Il choisit Satan, complètement
différent et d'une consonance plus vigoureuse et moder-
ne, propre à frapper les imaginations. De Prince des
Anges Blancs, il allait devenir le Maître des Anges Noirs
et s'asseoir sur le trône sulfureux et ténébreux du
Royaume des Damnés, entouré d'adjoints de plus en
plus nombreux, les Démons, les Diables, et leurs sous-
fifres, les Diablotins.
En se transformant ainsi, le Prince des Ténèbres pensait
faire d'une pierre deux coups et que son nouvel aspect
aussi sombre que l'environnement dans lequel i l était
plongé le rendrait invisible aux yeux du Très-Haut qui
finirai t par l'oublier. Mais le Très-Haut, qui n'a nulle-
ment oublié l 'affront du record d'alt i tude, n'a jamais
permis aux plumes blanches de repousser ce qui devrait
empêcher la réédition du funeste exploit. Pourtant, le
Mal i n n'a pas renoncé à prendre sa revanche et a mi joté
de récupérer des plumes d'Anges au cours de ses péré-
grinations sur la Terre, afin de les fixer sur ses ailes.
C'est pourquoi, certaines nuits sans lune, on l 'entend
parfois ricaner en faisant chauffer la colle.
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Les Anges n 'ont
aucunement
besoin de leurs
ailes lorsqu 'ils
sont sur Terre
I sauf pour des
raisons particu-
lières) et rien ne
les distingue des
hommes lorsqu 'ils
les replient. Mais
pour une question
de prestige, ils les
laissent déployées
lors de leurs
apparitions, même
lorsqu 'ils sonr
assis, comme sur
cène gravure de
Gustave Doré.

Difficultés d'observation
Les divers renseignements que l'on a pu obtenir sur les
méthodes de vol des Anges et des Démons auront, nous
l'espérons, permis de jeter quelques lumières sur un
sujet, à vrai dire peu connu. Mais cela n'a été possible
qu'au prix de longues recherches et surtout de longues
observations de ces personnages ailés, observations par-
ticulièrement difficiles car, on s'en doute, il n'est pas très
fréquent de croiser la route d'un Ange ou d'un Démon.
Certes, pour ces derniers, l'explication en est assez
simple. Si on ne les voit pas voler, c'est qu'ils ne se dépla-
cent pratiquement que la nuit et qu'ils sont rendus presque
invisibles grâce à la couleur noir mat de leur corps. En
outre, la contusion avec les chauves-souris est fréquente
en raison de la forme de leurs ailes. Les Démons n'opè-
rent que nuitamment ou. dans certains cas. dans la
journée à proximité des nuages d'orage - on l'a vu plus
haut - ceci afin d'éviter de rencontrer les Anges qui. eux,
ne volent que le jour ou à la rigueur, jusqu'aux derniers
rayons du soleil par les belles nuits d'été.
Pourtant, même s'i ls ne volent que pendant la journée, les
Anges ne sont pas pour autant facilement repérables par
tout un chacun. Ne voulant pas apparaître à tout bout de
champ — sans doute pour des raisons de prestige —, et
préférant le faire de manière exceptionnelle et soudaine,
il s ont pris l'habitude de se camoufler d'une manière
systématique pendant leurs déplacements à proximité de
la Terre en adoptant un système proche de celui du
caméléon dont la peau prend la couleur de l'environne-
ment dans lequel il se trouve. C'est ain>i que. vu de la
Terre, un Ange volant dans un ciel bleu prend cette même
couleur bleue, ce qui le rend parfaitement invisible. S'il
est vu d'en haut (par exemple par un observateur se trou-
vant en montagne), il prend la couleur du sol de la région.
soit vert, soit jaune, soit brun-rouge selon la saison ou le
genre de végétation. Sur un fond de nuages ou de neige,
l'Ange dev ient gri.s ou blanc, un blanc qui devient brillant

à haute altitude pour le protéger des rayons célestes trop
ardents. Enfin. l 'Ange peut devenir noir lors de missions
secrètes ordonnées par le TH. pour surveiller sans se faire
remarquer ce qui se passe aux Enfers.
De toutes manières, il est très difficil e de repérer un Ange
en plein ciel, même s'il vole à basse altitude, d'autant plus
qu'il ne fait aucun bruit. On sait en effet que le vol d'un
Ange est absolument silencieux - ce qui a d'ailleurs
donné naissance à l'expression : «un Ange passe». Les
seules observations qui ont pu être faites l'ont été au cou-
cher du soleil, lorsque la silhouette de l'Ange se découpe
en ombre chinoise sur le ciel et surtout lors d'atterrissages
un peu «secs» soulevant de la poussière.
Mais depuis longtemps, on n'entend plus parler d'appa-
ritions officielles d'Anges à des humains. On a pu croi-
re, ces dernières années, à la mise au point d'une nou-
velle technique tendant à les faire passer pour de petits
hommes verts et bien élevés, visiteurs d'une autre planè-
te descendant du ciel à bord de soucoupes. Mais comme
cette hypothèse ne paraît pas se confirmer, on en est
conduit à se poser la question : les Anges sont-ils
dégoûtés des hommes ? A moins qu'ayant été créés sans
corps, ils soient de purs esprits et, dans ce cas, évidem-
ment, la question du fonctionnement de leurs ailes, objet
de la présente étude, serait sans aucun intérêt.

Statue moderne
réalisée à par-

tir  d'une oeuvre
néoclassique du

XlXc et ins-
tallée récem-

ment Place des
Ailes à

Boulogne.
Cet être

mythique ailé
n 'a rien à voir
avec un Ange
tel qu 'il  a été

décrit dans
cette ctttilc.
Il  n 'est pas

asexué et ses
ailes de très

petites dimen-
sions ne lui

permettraient
pas de dét filer avant une course d'au mnins un

kilomètre. Le passage de ces ailes a travers les vête-
ments ne pose pas de problèmes puisque ce personnage

n'en possède pas cl le seul intérêt de cette oeuvre est
de bien montrer le rattachement du dos avec les ailes.

( 1 ) Les Saints sont soumis, comme les Anges, à l 'attraction
céleste. Mais ils sont retenus à basse altitude par l'influence
négative des Démons. C'est pourquoi il est t'ait appel aux Anges
pour les soustraire à l'aitraction terrestre.
(2) Du latin «Vulsaris Angélus-.
(3) Lorsque les Séraphins volent en formation groupée, l 'u t i l i -
sation simultanée des trois ailes permet de tromper les Démons
en leur faisant croire qu' i ls se trouvent face à trois fois plus
d'Anges.



Baptême supersonique
||pe escapade en Concorde : pour la première fois, l'avion supersonique atterrira à Poitiers-Bîard /ex 18
octobre.

Laurence Chegaray

rAERONEF le plus rapide du
monde se posera à Poitiers
pour la première fois same-

I octobre. Au cours du week-
deux vols seront organisés,

;̂ |mettant à 200 personnes de
^jfer à bord du mythique Concor-
"aelLes candidats au rêve risquent
;:ë*être nombreux !

«î D'ores et déjà, la venue du grand
tnseau blanc se prépare. Hier, Ber-
Vfard Dabin, Commandant de l'aé-
$ëpbrt et chef du district aéronau-
tique, Alain Bernard, directeur de
l'aéroport et Thierry Durand, gérant
du Monte-Carlo Club Prestige, se
sont réunis pour régler les détails
de l'organisation. Ce club organise
régulièrement des baptêmes de
Tair sur l'avion supersonique de Bri-
wtis^Afways, ainsi que des vols sur
ides>"awofls;,anciens, .des visites de
bases aériennes ou encore des

D'ores et déjà,  la venue  du grand  oiseau  blanc  sa prépare
stages sur Sukoï en Ukraine...

Cette fois, c'est la «dynamique
Futuroscope» qui va permettre de
mettre en place cet événement. Il
s'agit de proposer aux voyageurs,
au départ de Roissy, de faire le
voyage aller en Concorde (2.490F),
de visiter le Futuroscope et éven-
tuellement de revenir à Paris en
TGV.

«Le Concorde demeure un appa-
reil au top de la technologie et le
Futuroscope est un parc consacré
aux hautes technologies de l'ima-
ge. Il nous semblait intéressant de
marier les deux thématiques»,
explique Thierry Durand!

Vols découvert e à Poitier s
Pendant le vol subsonique de 55

minutes (le Concorde ne franchira
donc pas le mur du son), il sera
servi Champagne et canapés tan-
dis que le vol sera commenté. On
pourra aussi visiter le poste de pilo-
tage. Le même vol aura lieu dans
l'autre sens le dimanche à 17 h.

La présence exceptionnelle du
Concorde sur la piste de Poitiers-
Biard va

en Concorde

Un baptême  organisé  par  ({Monte-Carlo  CIUD prestige»
géré par  Thierry  Durand

de découvrir, par exemple, les sen-
sations d'un décollage de 0 à 400
km/h en moins de 25 secondes.
Deux vols découverte devraient
être organisés au cours du week-
end. Pour «tutoyer les anges» pen-
dant une heure et franchir la bar-
rière mythique de mach 1, puis

mach 2, la note est elle aussi «ful-
gurante» : 4.900 F. Mais le rêve a
un prix et l'expérience est uni
que !

• Renseignements^ Monte-Car-
lo club Prestige au 04'74 37 77 10
et dans les agences dé voyage^



Le bénévole :
une espèce en voie de disparition !
• E bénévole (activas benevolus) est un mammifère
• bipède qu'on rencontre surtout dans les asso-
• dations où il peut se réunir avec ses congé-
• nères : les bénévoles se rassemblent à «n
•̂1 signal mystérieux appelé «convocation».

L'ennemi héréditaire du bénévole est le
«yaqua » (nom populaire), dont les origines n'ont pu
être à ce jour déterminées : le «yaqua » est aussi
un mammifère bipède, mais il se caractérise surtout
par un cerveau très petit qui ne lui permet de
connaître que deux mots «y'a qu'à », ce qui expli-
que son nom.

Le « yaqua », bien abrité dans la cité anony-
me, attend. Il attend le moment où le bénévole fera
une erreur, un oubli pour bondir et lancer son venin
qui atteindra son adversaire et provoquera chez
celui-ci une maladie très grave : « le décourage-
ment ».

Les premiers symptômes de cette implacable
maladie sont visibles rapidement : absences de plus
en plus fréquentes aux réunions, intérêt croissant
pour son jardin, sourire attendri devant une canne à
pêche et attrait de plus en plus vif qu'exercent un bon
fauteuil et la télévision sur le sujet atteint.

Les bénévoles décimés par le découragement
risquent de disparaître, et il n'est pas impossible
que, dans quelques annés, on rencontre cette espèce
uniquement dans les zoos où, comme tous ces mal-
heureux animaux enfermés, ils n'arrivent plus à se
reproduire.

Les «yaqua», avec leurs petits cerveaux et
leurs grandes langues, viendront leur lancer des
cacahuètes pour tromper l'ennui. Ils se rappelleront
avec nostalgie du passé pas si lointain où le béné-
vole abondait et où on pouvait le traquer sans con-
trainte.
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ASPECTS DE L'ACTIVITE PNC CONCORDE

1 SERVICE EN VOL.

Depuis le changement d'horaire de l'AFOOl (AVR 1996), un BRUNCH est servi à bord du vol NEW-YORK
PARIS, (Décollage 8 h 00 - Arrivée 17 h 45) et une offre de caviar et Champagne est présentée aux
Passagers avant l'arrivée à PARIS.

Sur l'AF002les vins qui sont offerts en Vol sont présentés au SALON CONCORDE.

2 LES VOLS SPECIAUX.

2 TOURS DU MONDE - Affrétés par INTRAV Agent de Voyage Américain basé à CHICAGO, en
Septembre et Octobre 1997.

1 Du14 Septembre au 09 Octobre
Escales desservies

CDG -  LHR  •  DFW- LAS  -  KOA -  PPT  -  CMC -  SYD -  GUM -  TSN  -  HKG -  DEL  -  BOM -  NBO •  LXR  -  LHR
-JFK.

CDG: PARIS . Chartes de Gaulle
LHR : LONDRES
DFW : DALLAS
LAS : LAS VEGAS
KOA : KOALA ( HAWAÏ )
PPT : PAPEETE
CHC : CHRISTCHURCH
SYD : SYDNEY
GUM : GUAM
TSN : TIANJIN ( CHINE )
HKG : HONG KONG
DEL : DELHI
BOM: BOMBAY
NBO : NAIROBI
LXR : LOUQSOR
JFK : NEW-YORK

2 Du 09 Octobre au 03 Novembre
Même Rotation

4 VOLS SPECIAUX - en Septembre 1997.
-1 CDG - SHANNON - CDG.

' -1 CDG - MARSEILLE - CDG.
-1 CDG - JFK - CDG.
-1 CDG - JFK - - JFK - CDG.

A CONFIRMER
-1 DUBLIN
-3 Vols sur JFK, des Boucles.



3 POINT SUR LE PNC CONCORDE.

1 Hôtesse s en maternité .
Mesdames PETERSEN Astrid, DEMANCHE (ex LAMIA ) Valérie, MOSSBACH Corinne, BROT-TARDY
Nathalie, DAQUIN Marie-Christine.

2 Nomination s CCPT. ( Chef de Cabine Principa l Temporair e )
Madame MAGNET Nicole. Messieurs CAILLE Dominique, CHEDO Femand, NARRAN Jean-Marie,
ROUMIGUIERES Serge, WALLOIS Dominique.

3 Nomination s CCT. ( Chef de Cabine Temporair e )
Mesdames KERRIEN Anne, LESCA Judith, MATHIEU Agnès, LE PIMPEC Gisèle.
Mesdemoiselles MORALES Olivia, PERRON Laurence, TOUSSAINT Alexane, CHASTAING.
Messieurs CAMUS Didier, GAUCHIE José, CIESLAK Gérard, GROS Christian, JASSELIN Philippe,
LARRADIEU Didier, MONNET Sébastien, TOUSSAINT Gérard, BOUGIE Eric, FILOU Marc,
HAMM Philippe, MANIERE Bruno, CRAVINNO José, BROUZES Antoine.

4 Nominations C/C . (Chef de cabine)
Messieurs EISMA Michel et COCOTTE.

Toutes ces nominations ont impliqué une Sélection de nouveau PNC Concorde qui a eu lieu aux mois de
Juin et Juillet dernier et une mise en stage plannifiée en Août, Septembre et Octobre.

Soit: 8 C/C -14 Hôtesses - 16 Stewards, dont 2 anciennes Hôtesses Concorde qui sont nommées
Chef de Cabine: Mesdames AGIER Sylvie et GUENNOU Yannick, et 1 ancien Steward, Monsieur
CHAMBREY Laurent.

4 OPTIONS COMMERCIALES.

- Maintien d' une fréquence sur New-York et poursuite de la politique des Vols Spéciaux.

- Etude sur l'amélioration de la QDS et plus particulièrement de l'état de la CABINE, (Sièges, Moquettes,
Toilettes, Galleys).

- Le cycle des Menus passe à 3 cycles par mois et la Cave des Vins à 1 cycle par mois.

- La politique du HUB se poursuit avec l'horaire de l'AFOOl et l'aide du PNC pour fidéliser nos Clients
Européens.

G.BLANCHAR D



P A R I S -  N E W Y O R K

N O T RE C A V E C O N C O R DE
OUR CONCORDE CELLAR

COMME CHAQUE ANNÉE, NOS EXPERTS ŒNOLOGUES ONT CONSTITUÉ
NOTRE CAVE CONCORDE EN CHOISISSANT LES MEILLEURS CRUS FRANÇAIS.
NOUS VOUS PROPOSERONS, CHAQUE MOIS, UNE SÉLECTION DE CES VINS,

EN FONCTION DU MENU OU DE LA SAISON.
N'HÉSITEZ PAS À DEMANDER À NOTRE PERSONNEL DE CABINE

LES CARACTÉRISTIQUES DES CRUS PRÉSENTS SUR CE VOL.

EVERY YEAR OUR WINE SPECIALISTS SELECT THE BEST FRENCH WINES
FOR OUR CONCORDE CLIENTELE. You WILL BE OFFERED A CHOICE OF THESE

WINES EACH MONTH, DEPENDINC ON THE SEASON
AND MENU. IF YOU WOULD LIKE MORE INFORMATION ABOUT THE WINES

AVAILABLE  ON TODAY'S FLIGHT, OUR FLIGHT ATTENDANTS
WILL BE HAPPY TO HELP YOU.

CHAMPAGNE

CUVÉE SPÉCIALE

BOURGOGNE BLAN C

PULIGNY-MONTRACHET « LES CHAMPS GAIN » 1 99O, PREMIER CRU

BOURGOGNE ROUGE

VOLNA Y CAILLERETS , 1991. PREMIER CRU

BORDEAU X ROUGE

CHÂTEA U CLOS DES JACOBIN S 1993. ST-ÉMILION. GRAND CRU CLASSÉ

SAUTERNES

CHÂTEAU LAFAURIE-PEYRAGUEY  1992, PREMIER CRU CLASSÉ

P A R I S - N E W Y O R K



P A R I S - N E W Y O R K

A P É R I T I F S - C A N A P É S

D É J E U N E R
LUNCH

CAVIAR OSCIETRE FRAIS
FRESH OSCIETRE CAVIAR

SALADE PÉRIGOURDINE
SELECTION OF DUCK SPECIALITIES SERVED WITH GREEN SALAD,

CEPE MUSHROOMS AND PINENUTS WITH A RASPBERRY VINEGAR DRESSING

HOMARD AU CIDRE ET SES PERLES DE LÉGUMES
LOBSTER IN CIDER SAUCE, FLAMBEED IN CALVADOS AND SERVED WITH VEGETABLE PEARLS

RIZ BASMATI, PETITES CAROTTES ET HARICOTS VERTS
BASM ATI RICE, BUTTERED CARROTS AND FRENCH BEANS

GÂTEAU LAFAYETTE
PISTACHIO AND HAZELNUT MOUSSE

SALADE DE FRUITS FRAIS
FRESH FRUIT SALAD

CAFÉ DE COLOMBIA

D I G E S T I F S
BRANDIES AND LIQUEURS

UNE ASSIETTE DE FROMAGES VOUS SERA OFFERTE. SI VOUS LE DÉSIREZ. PAR NOTRE PERSONNEL DE BORD.
VEUILLEZ NOUS EXCUSER. SI. PAR SUITE DES PRÉFÉRENCES DES PASSAGERS QUI VOUS ONT PRÉCÉDÉ.

VOTRE DEMANDE NE POUVAIT ETRE SATISFAITE.
IF YOU WOULD LIKE AN ASSORTIMENT OF CHEESES, PLEASE ASK ONE OF OUR FLIGHT ATTENDANTS.

WE APOLOGIZE IF. DUE TO THE SELECTION MADE BY OTHER PASSENGERS.
YOUR CHOICE IS NOT AVAILABLE.

P A R I S - N E W Y O R K



N E W Y O R K - P A R I S

BONJOUR ET BIENVENUE A BORD

GOOD MORNING AND WELCOME ABOARD

MERCI D'AVOIR CHOISI LE CONCORDE D'AIR FRANCE POUR CE VOYAGE
VERS LA FRANCE ET L'EUROPE.

NOTRE CHEF A PRÉPARÉ POUR VOUS, AVEC TALENT ET IMAGINATION,
LE BRUNCH QUI VOUS SERA PROPOSÉ DANS QUELQUES INSTANTS.

NOUS SOUHAITONS QUE CE VOYAGE VOUS SOIT TRES AGRÉABLE.

THANK YOU FOR CHOOSING THE AIR FRANCE CONCORDE.
THE BRUNCH YOU ARE ABOUT TO BE SERVED

FEATURES AN ORIGINAL CREATION BY OUR CHEF.

WE HOPE YOUR TRIP WILL BE MOST ENJOYABLE.

N E W Y O R K - P A R I S



N E W Y O R K - P A R I S

JUS DE FRUIT FRAIS

PETIT DÉJEUNER / BRUNCH À LA CARTE :

LA "MARMIT E DU CHEF"  COMPOSÉE AUJOURD'HU I :
- D'UNE BROUILLADE D'ŒUFS AUX ÉCREVISSES

- DE PÉTONCLES À LA FONDUE DE TOMATE

ASSORTIMENT DE FROMAGE S FRANÇAI S
COUPELL E DE FRUIT S FRAI S

VARIÉT É DE PAINS FRAI S
BEURRE - CONFITURE S - MIE L

YAOURT S
BOISSONS CHAUDES :

CAFÉ DE COLOMBIA, CAFÉ DÉCAFÉINÉ. THÉS, INFUSIONS, LAIT, CHOCOLAT

EN FIN DE VOTRE VOL SUPERSONIQUE, NOTRE ÉQUIPAGE SERA HEUREUX DE VOUS OFFRIR
CAVIAR ET CHAMPAGNE "CUVÉE SPÉCIALE", EN GUISE DE BIENVENUE À PARIS.

FRESHLY SQUEEZED FRUIT JUICE

BREAKFAST / BRUNCH SELECTION:

OUR CHEF'S SPECIAL OF THE MORNING :
- TRUFFLED SCRAMBLED EGGS WITH CRAYFISH

- SEA SCALLOPS WITH FRESH TOMATO COULIS

ASSORTIMENT OF FRENCH CHEESE
SLICED FRESH FRUIT

FROM THE CARTAN ASSORTMENT OF:
BREAKFAST BREADS SERVED WITH BUTTER, PRESERVES OR HONEY

YOGURT
HOT DRINKS :

CAFÉ DE COLOMBIA, DECAFEINATED COFFEE, TEA. HERBAL TEA, HOT CHOCOLATE AND MILK

AT THE END OF YOUR SUPERSONIC FLIGHT, OUR CAB1N CREW WILL BE MORE THAN HAPPY
TO OFFER YOU CAVIAR WITH A GLASS OF CHAMPAGNE "CUVÉE SPÉCIALE-

AS A SPECIAL WELCOME IN PARIS.

N E W Y O R K - P A R I S



Les péripétie s d'un e
hôtess e de l'ai r

Dominique  Valetas  est  une Tulliste  qui  vient  de terminer  une longue  car-
rière  dans  l'aéronautique.Trente  ans dans  l'aviation  long  courrier,  cela
laisse  des souvenirs.  D'incidents  à bord,  plutôt  cocasses,  à une drama-
tique  prise  d'otage  au Koweït.  Carnet  de vol.

Et voilà...  Après  17.260 heures  de vol  et trente-quatre  ans au service  d'AIR-
FRANCE, Dominique  a décidé  de ranger  son  uniforme  et nous  parle  de son  métier
avec enthousiasme.

«Toute petite, je voulais être hôtesse de l'air. Je suis entrée à Air France en 1964, sur
Moyen-Courrier, puis, très vite, et pour le reste de ma Carrière je suis passée sur Long-
Courrier.»

Son périple  aérien  s'est  achevé  en novembre  dernier,  par un vol Paris-Buenos
Aires-Paris  dont  voici  la Photo-Souvenir.



« Comme je parle l'espagnol et le portuguais, j'aime particulièrement l'Amérique latine.
J'ai fait Recife, Rio, Buenos Aires, Caracas, Bogota, Quito, Lima... mais aussi l'Asie,
l'Autralie, l'Afrique, les Etats-Unis.J'ai eu la chanche d'entrer à Air-France à la bonne
époque. Les escales duraient plusieurs jours. Les équipages avaient du temps pour
visiter les pays. Aujourd'hui, les choses ont changé.»

De cett e vie de pigeon  voyageur,  Dominique  garde  de bons  conseils  pour
supporter  le décalage  horaire.

«Le plus dur, c'est le décalage horaire après douze heures de vol, et les différences
brutales de température. Le truc est de toujours respecter l'horaire local.»

Sur des vols,  en destination  de Los-Angelès,  Dominique  Valetas  a eu la chance  de
croiser  les  grandes  stars  d'Hollywood...  et les  starlettes  françaises.  Ces rencontres
lui  ont  inspiré  une vérité.

«Plus ils sont grands, plus ils sont charmants.Ce sont les jeunes acteurs, après leur
premier succès, qui sont les plus insupportables. Dans un autre style, il y a aussi ceux qui
voyagent avec des lunettes noires, pour faire croire qu'ils sont célèbres, alors qu'ils sont
comme vous et moi.»

- SITUATIONS INCONGRUES -

Malgré  la diversité  des destinations,  le plaisir  de suivre  le soleil  sur  l'équateur,
d'atterrir  en Alaska,  de survoler  les  océans,  le métier  d'hôtesse  de l'air  est  loin
d'être  de tout  repos.

«Nous n'avons ni week-end, ni fête. Le boulot demande de savoir faire face à tout... et
encore, je n'ai vu ni mort ni accouchement. Sinon, il y a les pépins de santé des
personnes âgées, les crises de tétanie, de délirium, d'alcoolisme ( un verre en vol en vaut
trois à terre ), de claustrophobie. En moyenne, un passager sur trois a peur en avion, il y
a celui qui avoue, qui dort, qui boit ou qui devient agressif. Il y a des gens mal élevés
partout. Il suffit d'expliquer que les hôtesses et les stewarts ne sont pas les bonnes de
l'avion. Enfin il faut avoir un entraînement et une santé solides, pour supporter la fatigue
et pouvoir évacuer un avion en quelques minutes.»

Au chapitre  de ses péripéties  aériennes,  Dominique  Valetas  n'a à déplorer  qu'une
sortie  de piste  en Caravelle  et des pannes  de réacteurs  (1).

«Je me souviens aussi avoir attaché un type saoul avec des sangles et d'avoir coursé
un passager qui était sorti des toilettes tout nu, en plein vol.»

«L'équipage n'a pas le temps de penser à l'accident, je n'ai jamais eu peur... sauf en
1990, au Koweït.»



- UNE PRISE D' OTAGE -

«Nous allions à la Réunion, avec un arrêt au Koweït. Cette nuit-là, nous (2) avons
appris que les Irakiens avaient déclaré la guerre au Koweit. A l'hôtel, nous nous sommes
protégés des bombardements dans la cave. Ensuite, nous avons été transférés dans une
maison dont nous nous sommes échappés.Nous avons été ramassés en plein désert,
transférés à Bagdad, puis dispersés sur différents sites, pour servir de boucliers humains
à Saddam Hussein. Il y avait des Japonais, des Anglais, des Français, des femmes et des
bébés, en plein mois d'août, dans le désert, avec presque rien à manger. Par site, nous
étions une soixantaine de personnes, traitées comme du bétail, parquées dans des
baraquements, isolées de tout, portées disparues pendant un mois.»

Heureusement,  début  septembre,  Saddam  Hussein  a fait  le rêve qu'Allah  lui
demandait  de libérer  les  femmes  et les  enfants.  Dominique  Valetas  a pu rentrera
Paris.

«J'ai attendu que le reste de l'équipe, les hommes, rentrent sains et saufs, deux mois
après, pour reprendre un avion. Il m'a fallu deux ans, avant de pouvoir en parler et une
aide psychologique. Le pire, c'est de se sentir à la merci de quelqu'un. Nous n'avions plus
de passeport et aucun moyen de communication avec l'extérieur.Quand la guerre s'est
déclarée, nous avons vu des hommes assassinés, des femmes violentées. Nous ne
connaissions pas la guerre, nous l'avons vu de près.»

Aujourd'hui,  Dominique  Valetas  profite  de sa nouvelle  retraite.  Bien  que revenant
souvent  au pays,  elle  demeure  toujours  à Paris.  Pour  fêter  sa nouvelle  disponibilité,
elle  s'est  offert  une CROISIERE à CUBA , en Avion  et en "  BATEAU  ".

(1) D'après Dominique Valetas, sur un Boeing 747, son avion préféré.
«On vole très bien avec trois réacteurs sur quatre»
Avis aux voyageurs!
(2) L'équipe était composée de douze personnes, six filles et six garçons.



Commémoration de la Première TRAVERSEE Aérienne POSTALE de
VATLANTIQUE SUD effectuée les 12 et 13 Mai 1930 par l'équipage Jean Mermoz

entre Saint Louis du Sénégal et NATAL

- Programme de ia Commémoration -

NATA L - le 13 Mai 1997- Aéroport Auguste SEVERO

09hl5 Départ ,en car ,vers Parnamirim (Aéroport).

09h45 Arrivée des invités à la salle d'embarquement.
Visite de l'exposition philatélique et photographique.

lOhOO Arrivée du Gouverneur de Rio Grande do Norte,
M. Garibaldi Alves Filho, accompagné de l'Ambassadeur de France au
Brésil, M.Philppe Lecourtier.

Présentation d'élèves de l'Ecole Municipale Jean Mermoz.
Présentation du Choeur du Correio do Rio Grande do Norte.

Inauguration de la plaque commémorative

Début des allocutions:

- M. Albert Leblanc, représentant l'Amical e Air  france,
le Musée Air  France, l'Association des Professionnels
Navigants de l'Aviation , Aéroclub de France,
l'Association des Professionnels de Concorde et du
Supersonique et Promouvoir  Concorde.

- M. Jean-Luc des Fontaines.
- M. Garibaldi Alves Filho.

Cocktail



Monsieur  Jean-Paul BOUCHER

Jean-Paul BOUCHER nous a quitté le Mercredi 18 Juin 1997.

En qualité de Chef de Centre, il était le Responsable de toute la fonction
PNC et de son encadrement, à la Direction du Transport, puis à la
Direction des Opérations Aériennes.

C'est lui qui avait animé l'équipe PNC lors du vol inaugural
CONCORDE sur Rio de Janeiro le 21 Janvier 1976.

Nous conservons tous le Souvenir d'un GRAND RESPONSABLE, si
chaleureux, si généreux, très attaché à la Compagnie.

Il a toujours été le garant de la Qualité du Service offert aux Passagers.



LU POUR VOUS DANS AI R E T COSMOS N°162 6 d u 1 9 septembr e 199 7

RECHERCHES RUSSES POUR LA NASA ET BOEING
Aux profit des Américains, Tupolev va effectuer six expériences sur le supersonique de deuxième génération.

L e supersonique commercial russe Tu-
144LL (Létayouchaya Laboratoriya ou
laboratoire volant) s'apprête à effec-

tuer une série de six expériences au profit
de la NASA. Elles font partie d'un pro-
gramme de recherche pluriannuel sur les
avions commerciaux supersoniques de
deuxième génération que finance l'agence
américaine à hauteur de 10 MdF.

Au total, l'avion russe remis envol pour la
circonstance devrait effectuer une dizaine
de vols entre la mi-septembre et la fin du
mois de novembre. A l'issue de ces essais,
Boeing devrait reprendre les vols pour son
compte et pour des motoristes General
Electric et Pratt & Whitney.

Chez Tupolev, c'est Alexandre Pukov qui
est chargé de ce programme. Ayant été dans
l'équipe qui mit au point le Tu-144 dans les
années 70, il est aujourd'hui responsable des
grands projets futurs comme le superso-
nique de deuxième génération Tu-244 et
l'avion hypersonique Tu-2000. Et c'est à lui
qu'incomba le travail de transformation du
Tu-144 (changement de l'ensemble propul-
sif D-36-51A par des NK-321 du bombardier
Tu-160, nouvelle avionique, instrumentation
d'essais fournie en partie par SFIM, qui
réalisa déjà la première instrumentation des
prototypes du Tu-144) et des essais en vol.

Les nouvelles expériences que va réali-
ser Alexandre Pukov avec ses homologues
américains portent sur six thèmes.

- Le premier est l'étude de l'effet de sol,
entre 50 m et le sol, d'une aile delta effi-
lée. Les expériences consisteront à effectuer
des descentes suivant des angles d'approche
compris entre 2° et 2,67°, avec différents
centrages, masses et vitesses, canards
déployés ou non, afin de mesurer les diffé-
rents moments.

- Le deuxième porte sur l'étude de la lami-
narité et de la couche limite. Des capteurs

Sur la voilur e du Tu-144U on peut apercevoi r des bandes regroupan t des capteur s permettan t de
mesure r les champ de pression s et de défini r la couch e limite . phot o M. \sax

situés sur la longueur de trois cordes de la
voilure et en cinq points du fuselage mesu-
rent localement la pression, la friction et la
vitesse de la couche limite pendant 3 à
5 min, après l'équilibre de température. Ces
expériences se font à Mach 0,9, Mach 1,6 et
Mach 2, entre 10 et 18 km d'altitude.

- Le troisième est relatif au niveau sonore
dans la cabine (bruit généré par les turbu-
lences de la couche limite, les moteurs), ainsi
qu'aux effets des ondes acoustiques sur la
structure. Pour ce faire, la cabine et le fuse-
lage sont munis de micros (côté gauche) et
de capteurs de pression (côté droit).

- Le quatrième thème reste dans l'acous-
tique, mais plus spécialement sur l'impact
du bruit des moteurs sur la structure de
l'avion. Des capteurs et des jauges de
contraintes au nombre de 25, placés dans la
voilure droite (11), dans la dérive (7) et le
fuselage (7) mesurent les efforts à différents
régimes moteurs. Des comparaisons entre
les moteurs NK-321 et D-36 seront égale-
ment faites.

- Le cinquième est une vérification des.
équilibres de température entre la surface
de la peau et la structure, ainsi que la
mesure des différents flux de température.
Pour cela, 250 thermocouples sont instal-
lés sur le fuselage (43), sur l'intrados et l'ex-
trados de la voilure (103), la dérive (13),

l'entrée d'air et la nacelle (10), la structure
du fuselage et de la voilure (103), le système
de refroidissement (3). Ces mesures, qui
auront lieu à Mach 1,6 et à Mach 2, serviront
à valider les codes de calculs qui détermi-
nent les champs thermiques dans la struc-
ture d'un supersonique commercial.

- Enfin le sixième thème porte sur l'en-
vironnement thermique de l'ensemble pro-
pulsif. Cent-douze capteurs de tempéra-
ture et de pression sont installés dans les
nacelles du moteur n°l (qui possède aussi
le groupe auxiliaire de puissance) et du
n"4. Il s'agit de mesurer les températures
dans différentes parties de la nacelle, à
l'extérieur du moteur et du GAP, ainsi que
derrière divers écrans protecteurs à Mach
0,8 et Mach 2.

Si les résultats de ces recherches sont
avant tout destinés aux Américains, les
Russes recueilleront également quelques
fruits de ces travaux. Car Alexandre Poukov
ne cache pas que le supersonique Tu-244
reste un objectif prioritaire du bureau
d'études moscovite. Du reste, le responsable
de Tupolev a confirmé que des essais en
soufflerie sur une nouvelle configuration
aérodynamique ont déjà donné des résultats
qu'il qualifie d'excellents. Elle donnerait
une finesse de 9,5 à Mach 2, contre 8,1 pour
le Tu-144 et 7,7 pour Concorde. • JPC


